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L'élection présidentielle aiiei__ a___ Se_
Au moment où les Elals intéressés à la

question des réparations allemandes tom-
baient enfin d'accord de convoquer pour le
25 jan vier la conférence de Lausanne, le
chancelier Bruning faisait à l'ambassadeur
des Etats-Unis à Berlin une déclaration qui ,
de prime abord , semble rendre superflue le
voyage à Lausanne des délégations gouver-
nementales.

En effet, M. Bruning a déclare à sir Horace
Rumbold et il a répété ensuile à un repré-
sentant de l'agence Wolf qu'il considérait
comme impossible que l'Allemagne reprît le
payement interrompu de sa dette de guerre,
ni aujourd'hui ni demain , sa situation finan-
cière et économique, la niellant hors d'état
d'y faire face.

On imag ine l'émotion qu 'a produite celle
notification, à Paris , à Londres et dans les
autr es chancelleries.

Le ministre français des finances , M. Flan-
din , a immédiatement convoqué des journa-
listes pour leur l'aire entendre la réponse du
gouvernement à la déclaration dc M. Brii-
ning.

« Si, dit-il, les propos qu 'on prête au
chancelier Briining sonl exacts , ils s ign if ie-
raient que le gouvernement allemand veul
mettre fin aux sti pulations du plan Young el
du traité de Versailles . Il esl clair qu'aucun
i'rançaiti.nc saurait accepter la dénonciation
unilatérale |ie conventions librement signées ,
dénonciation qui impliquerait la destruc
tion de noire droil  sacré aux réparations.

« Si la conférence de Lausanne devail elrc
précédée par une telle déclaration de ca-
rence, il deviendrait inut i le  de la réunir. »

La prernièie impression , à Paris , élai l
qu 'il élail désormais inutile de se déranger
pour aller à Lausanne el qu 'il n 'y avail
plus qu 'à citer l'Allemagne devant la Coin
de jus tice de La Haye pour manquement
a ses obligations.

Mais la réflexion a modifié ce premier
sentiment et une noie Havas l'ail savoir
que la France ira tout de même à la con-
férence de Lausanne. Quant à un recours
au tribunal de La Haye , on semble y avoir
renoncé , par manque de confiance dans
l'issue du procès. On sait que , dans l'affaire
de l'Union douanière austro-allemande, la
Cour dc La Haye a déçu l' allenle de la
France, qui espérait une condamnation ca-
tégorique de l'Allemagne el qui ne l'a pas
obtenue. A Paris , on ne se soucie pas de
s'exposer à un nouveau désaveu. On y en-
visage plutôt les mesures coercilives qu 'il
y aurait à prendre pour avoir raison de
l'Allemagne. On parle d une taxe douanière
exceptionnelle donl les importations, alle -
mandes seraient frappées et donl le pro -
duit irait alimenter le fonds des répara-
tions. Il est clair cpie le premier acte de
la France serait de réclamer le rembour-
sement des avances qu'elle a laites à la
Reichsbank , au moment de la pani que
allemande de ju in dernier.

A Londres , on estime que la conférence
de Lausanne garde toule sa raison d'êlre
et qu'elle est même plus nécessaire que
jama is. Mais M. Macdonald , en donnan t
celle opinion , a évité de s'exprimer sur le
fond de l'affaire. Il a énoncé quel ques con-
sidérations nuageuses sur « la nécessité de
la restauration de l'Europe el de 1 apaise -
ment des esprits » el le danger des « ini-
tiatives unilatérales », dont on ne sait trop
si c'est un blâme à l' adresse de l'Allemagne
ou une lentalive d' amadouer la France et
de la retenir de prendre des mesures trop
brusques, selon une manœuvre .familière à
la di p lomatie anglaise.

* *
Il y a quelques jour s, dans le journal

radicàl-socialisle de Toulouse, la Dé p êche ,
un écrivain qui signe Pierre el Pau l (le
directeu r politique, sauf erreur), étudiant
le problème des réparations et des délies
de guerre , préconisait de résoudre cc pro-
blème par l'accomplisscmenl d'un « grand

gesle » , celui cpn consisterai! a faire aux
Allemands la remise cle leurs délies totale
e! définitive.

« Non seulemcnl , écrivait Pierre el Pa ul
nous ne perdrions rien à ce coup d'éponge
f ina l , mais , sans doute , y gagnerions-nous
de désarmer les préventions du grand
public d'Allemagne et de culbuter de la
sorte le tremp lin électoral de Hitler... »

Il faut noter d'emblée cpi e cel acte ne
pourrait  résoudre qu'une partie du pro-
blème, celle epi i a l ia i t  aux ré paration s ,
les Etats-Unis ne paraissant nullement dis-
posés à remettre à leurs débiteurs les délies
de guerre proprement dites.

D'ailleurs , la Dép êche de Toulouse , toul
en attendant des Etat s-Unis un geste de
gratitude pour l' aide ainsi fournie dans la
remise en train des crédits « gelés » , n 'a
pas osé parler , dans un second article, paru
samedi , d'un « coup d'éponge » américain
sur les dettes des divers pays débiteurs ,
mais seulement d'un « ajustement défini-
tif ». Mais on sait assez que l'adjectif
-< déf in i t i f  » est , en matière politico-finan-
cière, très sujcl à caution . On l' avait mis
à côté du plan Young, au temps du lan-
cemenl des obli gations , ee epi i n 'a pas em-
pêché ce plan de disparaî tre pratiquement
au bout de deux ans.

La Dé pêche s'est encore demandé ce cpie
pourrait dire l 'Améri que lorsque la France,
ayanl fail le sacrifice de sa créance , la
priera de dire si elle demeure insensible
à son exemple. Elle a ajouté que, puisque
c'est l'Amérique qui a voulu provoquer la
commisération de la France en faveur de
l'Allemagne, il serait singulier qu 'elle restai
insensible à la destinée de la France el
surtout qu'elle ne lullal pas de générosité
avec elle.

L'écrivain a conclu qu 'il étail convaincu
que ce geste apparaîtrait d'un élégant (!)
pacifisme aux yeux de toute l'Europe .
« Evidemment, a-t-il écrit , c'est Irop peu,
mais, au bout de la voie dans laepielle nous
sommes actuellement , il n'y a que lc néant.
si ee n'est p is. Au bout de la voie que j e
désigne, il y a du moins des espérances.
Au public de faire son choix ! »

Malheureusement pour la Dép èche , c'esl
M. Bruning qui a l'ail son choix , en dé-
clarant 1res simplement à l' ambassadeur de
Grande-Bretagne à Berlin que , a moins
d'une reprise économi que dans le monde
entier , le Reich esl incapable , maintenant
el à l' avenir , de payer la moindre somme
au titre des réparations.

Le journal radical-socialisle n'avait pas
prévu cela. C'est d'ailleurs le propre des
radicaux-socialistes de ne pas prévoir les
événements. Au boul de la voie tracée, par
Pierre el Paul , il n 'y a pas plus d'espé-
rances qu 'ailleurs.

Les négociations du chancelier allemand
avec les parlis politi ques pour éviter une
compétition à l'occasion de l'élection du pré-
sident de la Républi que, qui aura lieu dans
deux mois, n'ont pas encore abouti à un
résultat.

Le chef du parti nationaliste-social Hitler
a, dil-on , accueilli favorablement les ouver-
tures du chancelier. Mais c'est l'ancien parl i
nationaliste de M. Hugenberg epii se mont re
récalcitrant , disant qu 'il ne veul pas aider à
procurer au chancelier un succès qui forli-
tierait sa position.

Le chancelier esl déjà assuré cle l' adhé-
sion de tous les aulres partis , sauf les com-
munistes, auxquels il n'a rien demandé.

Pour le succès de son p lan , il fau t les
deux tiers du Reichstag, car celui-ci aurait
à prendre la décision de déroger à la cons-
titution, en volant lui-même la prorogation
pour sept ans des pouvoirs présidentiels du
maréchal Hindenburg, au lieu de soumettre
sa réélection au peup le. Pour fournil les
•100 voix environ qui seraient nécessaires, il
faudrait lc concours d'au moins 50 voix

nationalistes. Rien n'esl donc faisable sans
l' assenlimenl de Hitler. Or, celui-ci semble
bien disposé à le donner , mais il entend que
Hugenberg l'imite , parce epi 'il ne veul pas
èlre seul à faire acte cle ministérialisme.

Si donc les nationalistes de M. Hugenberg
se dérobent , il esl à craindre que Hiller ne
décline lui aussi l'invite du chancelier
L'effort que fail M. Briining pour -réalisa
l'accord des partis uans la question dc
l'élection présidentielle est sûrement inspire
jiar le désir de montrer l'Allemagne una-
nime au moment de se présenter à la con-
férence des réparations el à celle du désar-
mement.

louse, qui  vienl de proposer da l l ace r  la dette
allemande.

Pour epii ra isonne froidement , il est e lah
que l'autorité cle In France, à Lausanne el à
Genève, pour la défense de ses points de vue,
sera moindre , si elle est représentée par un
gouvernement ejue- l'opinion internationale
saura  aux prises ave e- une opposition puissante
cl à la veille de lut tes électorales qui vonl
mettre son existence en péril cl qu i  seront
selon lous les pronostics, extrêmement dures.

Au momen t où M. Briining cherche à éloi-
gner l'élection présidentielle pour accroître sa
force à l'extérieur, on concevrai! très bien epic
M. Laval s'essavât à accroître aussi la sienne.
Ceci nous présage d'ailleurs , sur lc terrain
international, d'autres passes d'armes, civile-
ment vives . Les décisions de politiepie inté-
rieure de Berlin et de Paris se révèlent a ins i
avec toute -  leur  importance immédiate.

H. B.

Un revirement
M. Briand n'aurait plus envie de se retirer

Paris , I l  j anv ier .
Les couloirs ide la Chambre m'ont guère

présenté d'animation hier dimanche. De rares
députés venus au palais Bourbon s'entre-
tenaient de la situation créée au sein .du
cabinel pa-r la mort  de M. Mttcginot. Les
fami l i e r s  cle M. Briand , notamment MM. Da-
iiic '-lon , (irumbacli , él'aienil très entoures. Les
journalistes les interrogèrent sur l'étal dc
santé- de M. Brian») et sur ses intent ions .

M. Briand , qui avait été fatigué ces
jours derniers par un régime sévère, va beau-
coup mieux maintenant, s'accordèrent-ils à
dire. 11 sera à nouveau en état d'assumer
complètement les responsabilités et les t'al i-
gnes de sa charge après la rentrée parlemen-
taire. Aussi ne coin prenons-nous pas pourquoi
on a parlé dans la presse de sa démission.
M. Briand , nous pouvons l 'assure r , n 'a éc rit
m au président de- la République m au pré-
sident du Conseil pour, leur faire par t  d'un
Ici projet. En réalite'', au lendemai n de- la
morl du ministre de la guerre cl au cours
el 'un-.- communication téléphonique avec M.
Pierre La<val, -M. Briand s'est borné à taire
savoir  au c hef du gouvernement que, si la
disparition de M. Maginot devai t  entraîner la
r e c o n s t i t u t i o n  du ministère, il m e t t r a i t ,  bien
entendu, à sa disposit ion le portefeuille des
affaires étrangères. Mais ce ne- peu! être le
cas aujourd 'hui , concliièrent-ils , où l ' éven tua l i t é -
d'une démission collective semble écartée - e-l
où il s'agit  simplement de dési gner un succes-
seur à M. Maginot . »

i l i  y a lieu de croire cpie celle in fo rma t ion
esl l'œuvre -des amis de M. Briand. qui  s'effor-
cen t de le dissuader de prendre sa retraite.)

De M. W ill iam M a r t i n  dans le J o u r n a l  de.
Genève •'

Comme il arr ive souvent , M. Briand n'est
pas l'homme cle. sa réputation. On le croit  —
c 'est du moins le por t ra i t  qu 'on font ses
adversaires — paresseux et .improvisateur : on
le croit  sceptique et sans principes, uniquement
préoccupé d'intrigues ; on le croit enfin totale-
ment ind i f f é r en t  aux intérêts de- son pays el
disposé à céder t o u j o u r s  sans j amais  rien
recevoir.

C'est là un portrait car icatural  conlre lequel
s'inscriront en faux tous le.s gens qui ont eu
l'honneur et le privilège d'entretenir avec
M. Briand des relations personnelles, tous
ceux epi i l' ont vu à l'œuvre à Genève. M. Briand
n 'es! pas un t ravail leur clans le sens bureau-
cratique du mot, parce qu 'il a horreur du
document cent . Mais c est un puissant assimi-
lalcur epii se fait expliquer les rapports  au lieu
cle le.s lire et qui en re t i en t  loute la substance.
Le manque d'information de M. Briand est une
légende.

De l'improvisateur, M. Briand a la qual i té-
principale, la rap idi té  d' espri t .  Mais c'esl une
cireur de croire que M. Briand'. ne prépare
i as ses discours et ses interventEons. Sa pré-
paration n'est pas écrite , parce- qu ' il peut se
fier à une mémoire prodigieuse, nuiis tous ceux
epi i l'ont vu , à LAssemblée et au Conseil, savent
cpi e ses interventions étaient toujours  élaborées
à l' avance dans sa pensée. On ne sau rai t
expli quer autrement la justesse du mol,  la
précision de l' argument ejui ont .fait .souvent
l'admiration d'une foule cle journa listes inter-
nat ionaux , informés du dessous des choses et
habitués aux nuances de la di p lom atie.

Un scepti que .sans pr inci pes, l 'homme- epii .
deux ou trois fois dans sa carrière^, a élé ca-
pable de sacrifier  le pouvoir  à une idée - : la
première fois , du ran t  la guerre , lorsquie, appuy é
sur une ma jorité anticléricale, il a prêché dans
h- pays l'idée cle l'apaisement : pu is , pendant
la guerre, lorsqu 'il a défendu conl xe vents  et
marées l' expédition de Salemiepie ,, cl ou esl
finalement sortie la victoire î le  la France ;
enfin , en 1922. à Cannes , lorsqu 'il a inauguré,
en face d'un p;iys encore incompréhensif , sa
politique d'apaisement internation: il.

(Dans son dernier livre de-, souvenirs,
M. Raymond Poincaré . qui a eu  M. Brian 'd
sous les yeux à ces heures difficiles, trace
cle lui un portrait bien différent ;.) . . _ .

La (lémissiou ou le rciuan icmcnl
.u.uu ministère Laval

Paris, !) j anv ie r .
La morl de- M. Maginot , ministre de- la

guerre , n 'a pas seulement soulevé une grosse
émotion en France, où ses adversaires poli -
tiques eux-mêmes oui rendu hommage à son
courage patriotique el à ses hautes qualités :
elle a encore posé , pour le cabinel que pré-
side M. Pierre Laval , de 1res graves pro-
blèmes.

Le.s données en sonl s imp les, mais ta solu-
t ion s'en révèle- for! délicate. L 'étal  cle santé
eh- M. Br iand , epii le met élans l'impossibilité
pbysique de s u i v r e  sans risque pour  lui ies
prochaines conférences internationales, el la
d ispar i t ion  île M . Maginot p r iven t  le gouver-
nement actuel cie deux cle ses collaborateurs
indispensables. Le présidenl du Conseil , d'ac-
cord avec le président de la République, ainsi
qu avec, ses collègues et sa ma jo r i t é , va-l-i l  se
contenter cie les remplacer et de- procéder à
un simp le remaniement  cle son cabinel . ou
donner sa démission , en vue  ele la constitution
d'un n o u v e a u  ministère '.' C'est  la question
epii se débat en ce moment  ; il importe qu'elle
soit résolue pour  la rentrée des Chambres,
qui aura  l ieu m a r d i  12 j a n v i e r .

Il esl incontestable que M. Pierre Laval
dispose à la Chambre el une  majorité cpn
oscille entre 50 el (> () ou 70 voix el epii . saut
de rares fléchissements, l 'a t o u j o u r s  l'idèlemen l
appuy é. Il p a r a i t  bien avoi r  partie liée avec
elle , comme elle» a lié partie avec lui . Ce n'est
pas que cette majorité soi l  parfaitement ho-
mogène. Il se t r o u v e , sur  sa droite, comme sui
sa gauche, des é léments  où l'on discerne ck
lemps à au t re  des signes de flottement. 11 se-
rait , (facile de montrer comment , par exemp le,
é lans  le domaine eie în politiepie extérieure , la
majorité, malgré ses votes , laisse apparaître
les hési tat ions ele quelques-uns de ses mem-
bres, ne serait-ce cpie par le langage d'une
par t ie  cle la presse epii la soutient  devant
l'op inion.

Deux faits  encore sont à considérer : la
proximité des élections lég islat ives el la com-
p lexité de la situation internationale. Ln rai-
son de cetle dernière , est-il prudent de laisseï
les par t i s  poli t iques se l ivre r à une vraie ba-
taille , d'où le prestige et l'autorité élu pays.
quels cpie fussent les vainqueurs, pourraient
sort i r  affaiblis , à une heure où l'on souhai-
terait une France aussi unan ime  epic possible 1

Dans ces conditions, une formule  gouverne-
mentale de concentration ne serait-elle pas
préférable à une opérat ion cle remaniement epi i
laisserait les choses en l 'état où elles sonl '.'
Celte concentration, c'est , dit-on , le vœu du
Sénat e t  celui du président  cle la République.
Pour des raisons diverses , il ne manque pas
cie radicaux-socialistes qui la Souhaitent. On
lie. doil pas oublier que le congrès de leur
par l i , il y a quelques mois , a paru aussi la

désirer sans le dire trop ouvertement. Kilo a
été un instant dans l' a i r , el e esl le- trop cl âpre le

mi'ont pi is  certaines récentes discussions à la
Chambre qui  a donné à penser ciu 'elle- élait
impossible.

Mais , si M. Pierre Laval , ayanl démissionné,
reçoit , comme il esl normal , mission - cie for-
mer le ministère et s'il cherche à y faire
entrer les radica_x-socialistes, même M. Paul-
Boncour , quelles conditions lui poseront
M. Herriot et ses amis ? On doit se rappeler
leur  exclusive conlre le groupe Mari n. La
maintiendront-ils '.'

11 est à noter  épie , sur les problèmes de-

pol i t i que extérieure , lc^s positions personnelles
de M. Herriol et ele M. Painlevé sont à peu

près celles de M. Pierre Laval el cle la ma-

jorité. On n'a qu 'à lire attentivement, pour
s'en convaincre , le.s articles épie ces deux hom-
mes politiques viennent ele publier dans le-

Pciit Parisien - Le l'ait que ces deux articles
ont paru dans cc journal  tendrait même à
croire ipi 'on s'oriente vers la concentration ou.
lout au moins , eju 'on a l'intention de la tenter .

Ces articles, e n f i n ,  sonl en contradiction, lou -
chant les réparat ions , avec le geste d'abandon
préconisé par l' un des grands organes de la
presse radicale-socialiste, la Dépêche de Ton-

LE GÉNÉRAL PAU
De noire correspondant de Paris :

Les incerti tudes ele la politi que ne doi-
v e n t  point  nous empêcher de consacrer ici
au moins quelques lignes à la mémoire dc
ce soldait chrétien que fut le général Pau.
Fribourg et la Suisse, où il passa , en juin 1017 ,
pour visiter les internés français, ne -l'ont cer-
tainement point oublié. Les 10 el 11 juin , il a
séjourné à Fribourg, où la popidation et les
autorités civiles et religieuses lui ont fa i t
l' accueil que mér i ta i t  la haute noblesse de son
caractère. C'est ainsi qu 'il fu t  reçu , dans les
bureaux de la Mission catholique suisse, par
Mgr Colliaj-d, de si douce-,, -mémoire, auquel
il avait , au préalable, fai t  visite à l'Evêché.
Il  nous souvient de lui avoir alors montré dans
les dossiers elv la Mission quel ques-unes des
notes cle santé, prises par M. l 'abbé Dévauel ,
au cours cle ses voyages cm Allemagne, sur
les blessés et les malades des camps de pri-
sonniers. Il lut  et mania ces courts biltets
hâtifs, mais si émouvants, avec une visible
émotion, epii n 'était pas seulement celle du
patriote, mais aussi celle du chrétien, sensible
à tout acte de charité.

Ce ne sera pas ' son moindre titre à la
¦«connaissance cle tous que le l'ait qu 'il a con-
sacré les dernières années de sa vie aux œuvres
de la Croix-Rouge. Ces vertus humaines el
religieuses , on sait que le général les puisa
auprès de sa mère -et de sa sœur ; cette der-
nière , ce fut celle Marie-Eémée, d'une piété si
tendre et d' une foi si ardente, qui mourut à
Nancy, en 1871 . et qui exerça une influence
si profonde sur le f u t u r  général encore
adolescent. E. B.

Les obsèques de M. Maginot
l n  discours de M. Laval

Paris . 11 janv ier .
Le.s obsèques de M. Maginot , ministre de- la

guerre, ont eu lieu hier dimanche. Des Iroupes
ont rendu les honneurs sur tout le parcours.
Le ce rcueil avail été placé sur un affû t de
canon traîné par six chevaux. Trois grandes
voi tu res  de fleurs précédaient. M. Laval ava i t
pr is  la tête des ministres. Les parlementaires
formaient la suite du corlège, puis venaient le
conseil supérieur c!e la guerre ct les repré-
sen tan t s  des anciens combattants. La cérémo-
nie religieuse s'e s l  de-roulée à l'église Saint-
Louis de-s Invalides où l' absoute f u t  donnée
par i archevêque de Paris . Puis , le corps a été
transporté à l'entrée des Invalides, où M. Laval
.e prononcé le discours de circonstance.

l.e défilé des Iroupes devant le cercueil a
duré une heure. Le corps a été ensuite déposé
à la chapelle Saint-Louis, d'où il sera trans-
porté à Revigny, dans la Meuse.

Voici les principaux passages du discours
prononcé par M. Laval :

M. Laval a dit que c esl le caractère qui
l'a i t  les hommes d'Elat. L'épreuve de la guerre
a a f fe rmi  celui de M. Mag inot , elle a fixé sa
conception d'une politi que en lui donnant le
goût  d'un ordre nouveau basé sur la restau-
ra t ion de la sécurité nationale.

C'est au ministère de la guerre que M. Ma-
ginot a donné toute sa mesure. Profondément
at taché  à la paix et pour éviter les horreurs
cle la guerre, il considérait qu une France de-
sarmée exposée aux  agressions mellrait en
péril non seulement sa propre existence; mais
la stabilité de l 'Europe. La sécurité de la
France lui apparaissait comme la condition ele
la, paix du monde. 11 voulait que l'armée lu i
outillée , que la frontière fût équipé», pour
é v i t e r  à jamais le retour des hécatombes de
l'.UL

Depuis douze ans, la Friance a réduit la
durée du service , diminué le nombre des
grandes unités. •

Nous sommes prêts , a poursuivi lc chef
du gouvernemenl , à nous associer à loul e f for t
loyal pour la limitation des charges militaires.
Les mesures cpie nous avons prises at tes tent
la volonlé pacifique de notre pays. En tra-
vaillant pour cette armée à laquelle il était '.
passionné—fient attaché,  c 'est la cause même
de la paix qu'André Maginot étail assuré de j
servir. Il disparaît à la veille de la conférence j
cle Genève, où il devait , au nom de la France,
af f i rmer  une fois de plus notre doctrine Ira-
dit  tonnelle : la l imitation des armements de j
chaque pays clans l' organisation d'une assis-
lance effective. »

NOUVELLES DIVERSES
Le général Dawes, ambassadeur des Etats-

Unis à Londres, a formellement démenti le
bruit selon lequel il aurait  l'intention de poser
sa candidature à la présidence des Etats-Unis.

— Suivant VObserocr , on prête, aux Etats-
Unîis l'intention de proposer à Genève la con-
clusion d' une trêve des constructions navales
d'une durée d'un an.

La délégation italienne à la conférence
ch-s réparations de Lausanne sera présidée par
M. Mosconi, minis t re  des finances.



NOËL EN RUSSIE SOVIÉTIQUE
D' un eoriv.spondnnl russe de la Germania.

journal catholi que- ele Berlin :
* Les quel ques églises restées ouvertes clans

les villes de Russie soviétique é t a i e n t  à peine
éclairées, le- 24 et le- 2."> décembre, l' n petil
nombre de croyants ent oura i t  l'autel pillé <>ù
un prêtre célébrai! timidement la messe. Le
deuil était dans les âmes , car , le 5 décembre ,
Staline avait fait sauter la cathédrale du Saint -
Sauveur.

s Triste Noël ! Des processions cle Sans-Dieu
parcourent les rues , r idicul isant  Jésus-Christ et
la religion . Un jeune communiste , représentant
le pape Pie XI , brame d' une voix avinée :
« Je suis le pape Pie XI et je bois pour mon
premier déjeuner le sang des ouvriers ! » Per-
sonne ne rit. Sur les p atinoires éclairées , des
i-oup ées c-n paille représentent la Sainte Fa-
mille et les apôtres. Des jeunes gens el des
jeunes filles communistes les font tournoyer.
Une: cavalcade de communistes passent en chan-
tant des chants obscènes. D'autres , encore ,
traversent les rues de Moscou en portant de
grosses caisses de verre remplies d'ossements
de chameaux et de chevaux. Au son des trom-
pettes, ils annoncent le transport des reli ques
du couvent de K ief-Petschersk. Sur les places
publi ques , dans les clubs ouvriers , aux coins
des rues , des agitateurs crient leur haine contre
la reli gion ; de-s films obscènes sont projetés
jusqu'à trois heure s du matin , bafouant la vie
de Jésus el la r eligion... Des quelques églises
ouvertes , montent vers le Ciel le murmure  des
prières. C'est la nuit  de Noël à Moscou.

« Le. 24 décembre tombait sur un jour le-rie
généra l , grâce au système de la semaine de
six jours nouvellement introduite. Le comité
exécutif imagina de- décréter ce jour  jour  île
tî avail volonta ire avec renoncement au salaire
au profil  de- l'édification socialiste » (sic) . On
déclara ensuile cpie toute personne qui ne
travaillerait pas le 24 , le 25 et le 26 décembre
se rai! déclarée - traîtr e social e-l serait ins-
crite sur la . liste noire , ce epii équivaut au
chômage et à la mort par la faim. Cela ne
suffi t  pas. Pour emp êcher toule fête cie Noël
en fami l le , les autorités donnèren t des ordres
à toutes les directions de fabri ques de- ne pas
payer de salaires aux ouvriers les jours avanl
Noël. La bataille de Noël terminée, on exp li-
querait ce-la pa r une e r r eu r  d'organisation. La
vente d' arbres de Noël é ta i t  défendue toul
comme les pré cédentes années.

. Il fau t  a jou ter  à ce la que, an cours des
semaines précédentes , le prix des denrées ali-
mentaire s avait beaucoup augmenté. Mal gré-
toutes ces vexations , les c royan t s  n 'ont pas
perdu courage. Tous ceux qui le pouvaient se
glissèrent clans une église. Ils pr ièr ent  pour
que Jésus envoie , dans cett e sainte nuit , le repos
aux âmes et la p aix sur la terre. D' autres
avaient décidé- dé fêter Noël d ' après l' ancien
Style, donc le / jan vier .

« Mais le Sans-Dieu > a annoncé que le
24 décembre ne marquait  que le début de la
campagne antireligieuse contre ' Noël. Cette
campagne sera « approfondie et développée »
les jours suivants ».

___ TJ__ : ï_\r>i±:s

Cawnpore, 9 j anvier.
Le chef communiste ind ien Roy a élé con

damné à 12 ans de dé portation pour conspi-
ration conlre la couronne. C'esl la première
peine de déportation infligée en vertu des nou
velles ordonnances.

Nouvelle-Delhi , 9 janvier.
M. Ansari , président provisoire du p arti

nationaliste, arrêlé vendredi, a élé condamné
à six mois de prison et à 200 roup ies d 'amende .

Karachi , 11 janvier.
La police a chargé une foule de congressistes

assistant à une réunion déclarée illégale.
28 personnes ont été blessées , dont 3 griève-
ment.

Vers l'abolition de l'esclavage en Ethiopie

Le Times écrit que l'empereur d'Ethiop ie
a invité la Sociélé pour l'abolition de l'escla-
vage et la protection des abori gènes à envoyer
un représentant à Addis-Abeba pour y discuter
certains problèmes soulevés par la décision
prise par ses soins d'abolir l'esclavage dans
ses Etais.

Lord Noel-Buxlon a accepté celle mission.

^ 
FRANCE ET VATICAN

M. DE PO STENA Y
ambassadeur de France près le Sainl-Sièçj i

donl le dé parl esl inyninent.

I>és»ri__e__ -e_it

New-York , 10 janvier.
La transformation ele-s porte-avions I -exing-

lo et Sarataga , ele la marine des Etats-Unis ,
en paquebo ts destinés au service de- l'Atlan-
tique, es! une chose possible dans un avenir
prochain.

On a déjà annonce' que le- syndicat , récem-
men t formé e-l epii a acquis les l ' nitcd-States
Lines, a la i l  une offre en v u e  ele leur achat.

Le Lexmglon cl le Saratoga onl été mis en
chantier il y a onze uns. Ils étaient primiti-
vement destinés à être ele-s croiseurs cle 44 ,000
tonnes : k-ur construction a été suspendue par
la conférence ele Washington, en 1922. Ils
lurent ensuile terminés comme navires porle-
avions ; leur déplacement fut  alors ramené
à 33.000 tonnes. . . , , - ,

La déclaration de M. Bruning

Voici les termes de la déclaration du chan-
celier Bruning, publiée par l 'agence Wolff :

M. Briining a dil qu 'aucun doule am sujet de
l'attitude de la délégation allemande à Lau-
sanne n'était possible. « 11 s'ag it maintenant
pour toutes les puissances intéressées de tirer
les conclusions finales du rapport établi par
le comité des experts de Bâle. Ce rapport
montre au monde les mesures rigoureuses
prises en Allemagne pour combattre la crise
et reconnaît cpie la législation moderne n'offre
ailleur s aucun exemp le de telles mesures. Ce
rapport montre également l'incapacité réelle de
l'Allemagne d'effectuer des payements. Or , les
payements effectués au litre des réparations
vont à l'encontre de la situation actuelle. Les
bases prises naguère par les auteurs du plan
Yonne; se sont modifiées radicalement. La
situat ion de l'Allemagne lui rend impossible la
contipuat|on des payements politi ques . Toute
tentat ive de maintenir  le système de ces paye-
ments serait un malheur non seulement !pour
l 'Allemagne niais aussi pour iout le monde.
Lors de la conférence , lc gouvernement dû
Reich ne pourrai qu 'exposer la situation réelle
et demander aux autres gouvernements de ne
pas chercher des solutions cle compromis poiii
lesquels il ne subsiste p lus aucune possibilité. »

Les Soviets et les photographies
Un hebdomadaire français a -raconté récem-

ment d'anecdote suivante, qu 'on peut utilement
dédier à certaines personnes naïves :

j Un, de ( nos collaborateurs désirait illustrer
par des photographies un ouvrage sur la Rus-
sie- des Soviets. Il eut la curiosité d aller lrapper
à la porte de la délégation commerciale des
républiques soviétiques; rue de la V iille-l Evêque,
où on..lui recommanda :

- - Ne prene z pas la peine cle l'aire un voyage
en Russie. L'Univcrsal Press agency, 05, avenue
des , Champs-Elysées , vous pourvoirai abondam-
ment.

Tiens , se dit-il, 65, avenue dés Champs-
Elysées, c'est la même adresse que le journal
hebdomadaire Vu qui vienl de faire paraître
un numéro spécial sur les Soviets (dont nous
avons parlé il y a quel ques semaines) .

Il se rendit donc à l 'adresse indi quée où
l'attendait une deuxième surprise : le directeur
de l'L'niversal Press agency, M. Constantinesco,
dit à notre confrère :

— Je dé-liens le monopole des photographies
concernanl la Russie. Vous ne pouvez rien
faire , en œs matières , cpie d'accord avec moi.

— , Mais , ré pondit l 'autre , j 'ai cependant le
droit de faire paraître des p hotograp hies qui
pourraient être ma propriété personnel le, cpie
j 'aurais prises ou fait prendre en Russie par
des personnes cle mon c hoix.

— Impossible ! répondit M. Constantinesco,
avec une courtoisie d'ailleurs parfaite. L'usage
d'un appareil photographique esl interdit en
Russie , où il existe une censure photographique.
Bon gré , mal gré , lout passe par cette censure,
et tout vient après visa aboutir entre mes mains.

Dès lors tout .s'éclaire. Un lag-Jnt accrédité
p:ui- Moscou est chargé de irépandre sur les
Soviets une documentation -choisie par les
Soviets eux-mêmes.

Et , tandis que les dirigeants soviéti ques se
livrent en France au grand jour avec le con-
cours p lus ou moins avou é de certains indi-
vidus , à une propagande dont le seul but est
d obtenir des crédits , l'Union des Soviets lerme
ses portes à lous le.s journaux français, sauf à
l' Humanité qui , chacun le sait , vit de l'argent
de Moscou , et... au numéro spécial que M. Lu-
eien-Hcrmann Vogel , directeur de Vu, a con-
sacré à la Russie soviétique.

Dans le même numéro d'il même journal ,
M. Marc Chadourne, donl le directeur de Vu
avait dû , non sans peine , se résoudre à publier
un article qui n 'était certes pas que louanges
à l'égard des Soviets , a fourni les précisions
suivantes sur les photographies de la revue en
question :

Quant aux photograp hies, dit-il, prenez-en,
usez vos bobines. Au retour , la censure so-
viétique se chargera de les trier. N'essayez pas
de les sortir en fraude. Vos poches seront
visitées et vos rouleaux dévelop pés gratuite-
ment. Ceux qui ne seront pais « dans la li gne » ,
on ne vous les rendra pas voilés, comme au
Japon. On ne vous les rendra pas du tout.
Oubliez-les.

Rien de plus facile que de sortir , pour les
publier , cent photograp hies de pieds bien
e.haïussés pour démontrer que , en Russie des
Soviets , l'on ne s'en va pas nu-p ieds ; mille
clichés de figures souriantes , de visages épa-
nouis. Sur cent soixante millions d'habitants ,
il en est bien plus de mille qui consentiront
à poser. Mais allez p hotograp hier une pau-
vresse qui tend la main. A Moscou , un de mes
aanis s'y risqua. Il fut immédiatement appré-
hendé par un militionnaire » au guet , entouré
d'un ' attroupement agressif , mené au poste. II
fallut des interventions par téléphone pour le
faire relâcher.

À ceux qui croient à L'objectivité des enquê-
tes illu strée s, je livre celle simp le anecdote
à méditer.

Jf ouve/les religie uses
Les missionnaires encore prisonniers

des brigands en Chine
Le secrétaire ele la délégation apostoli que de

Chine , le R. Père Antonie- t t i , a visité au nom
de Mgr Costantini, délégué apostoli que , les ré-
gions cle la Chine les plus durement éprouvées
par les inondations de l'été de rnier et par les
incursions incessantes des communistes . Par ti
de Péki n le 7 octobre , il a visité dans la pro-
vince du Hou-Pé le-s missions de Ilankéou ,
Han-Yang, Ou-Tchang, Pou-Ki , et Ouang-
Tchéou ; il est descendu ensuite dans le Hou-
Nan , à You-Tch éou, Tchang-Cha et Ileng-
Tehéou , toutes viilles qui ont eu beaucoup à
souffrir des communistes ; du Ho-Nan , il a
passé dans le Kiang-Si, à Kiukiang, Nan-Tchang,
Lin-Kiang e! Cbang-Choti , où il a rencontré
Mgr Mi gnani , le nouveau vicaire apostoli que de
Kian-Fou, et les missionnaires epii furent em-
prisonnés avec (lui l'année dernière par les bri-
gands ; enfin , il est remonté du Kiang-Si dans
le Ngan-Hoei, et dans le Kiang-Sou , s'est arrêté
à Anking, à Ou-Hou , à Nankin el Changhaï ,
pour arriver à Pékin à kl fin de novembre
par les missions de Peng-Pou et Sou-Tchéou.
interrogé par Je correspondant de l'agence
Fides, le secrétaire de la délégati on apostoli que
a rép ondu :

« Il n est pas facile de se faire une. idée des
inondations terribles qui ont ravagé les pro-
vinces fertiles de \fci Chine centrale, sur les
deux rives du Fleuve Bleu. Les ré gion s inon-
dées s'étendent sur une .superficie égale à celle
de l'Italie : toute la récolte de l'année esl per-
due , el 'celles des années à venir sérieusement
compromises . De nombreux centres agricoles
et industriels onl été cam-pdètement détruits :
des milliers de victimes entraînées par les eaux
ou fauchée s par le.s épidémies et d'après les
statisticpies du gouvernement , cinquante millions
cle sinistrés , dont plusieurs millions se trou-
vent - encore sans toit el vivent sur de pauvres
bateaux ou dans de misérables cabanes, sur
des nattes . Et voici venir l'hiver avec- son
cortège de misères qui rendra plus dure encore
la vie déjà si dure de tous ces malheureux.
Quant aux dégâts de la guerre civile , il s'en
faut qu'ils soient réparés, la situation se -com-
plique du fait de la guerre en Mandehourie ,
l'audace des brigands et des communiste s
grandi t  de jour en jour , et les affamés vien-
nent trop souvent grossir leur s rangs.

« Tous le.s missionnaires qui se trouvent en-
core aux mains des bandits et des communistes
appartiennent aux missions que j 'ai visitées.

« A Hankc'-ou , le Père Maggini , capturé par
les rouges , nous raconte la tragédie du vicariat
de Lao-Ho-Kéou , dont la dernière victime a
été le saint évêque Mgr Ricci.

« A 40 kilomètre s de Hankéou , trois jours
avant mon arrivée , les 'Communistes ont pri s
le Père Turk , une belle figure d'apôtre, qui
était allé pleurer sur les ruines de son église
détruite par les inondations , offrant à Dieu sa
vie pour le salut de ses fidèles. Il écrivit de
sa prison de courtes lettres qui sont un joyau
de candeur et de simplicité franciscaine , et dans
lesquelles il remercie Dieu de l'avoir trouvé
digne de souffrir  pour sa cause .

« A Han-Yang, j' ai reçu des nouvelle s du
Père Sands , un jeune missionna ire arrivé depuis
peu en Chine et pris il y a cinq mois. Dans
le vicariat de Nan-Tchang, on espère que le
Père von Arx vit encore. (11 est prisonnie r
depuis un an , et, à plusieurs reprises , on a
été inquie t à son sujet.)

« A Anking, on attend le retour du Père
Avito , reslé seul en captivité après la libéra-
tion du Père Hidalgo. »

Une grande semaine à Lisieux
La pittoresque cité normande , aujourd 'hui

l'un des pèlerinages les plus aimés de la France
et du monde , aura cet élé sa « grande semaine ».

On sait que , sur la colline qui s'élève
au-dessus du Carmel, doil s'ériger , en l'honneur
de sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus , cette
superl>e basilique , donl Pie XI a déclaré qu i!
la voulait 1res belle , très grande el très vile
achevée. Or , après deux ans et demi de travaux ,
on va pouvoir inaugurer la première partie de
l'édifice, une admirable église souterraine ,
capable cle contenir trois mille assistants.

Le nouvel évêque de Bayeux et Lisieux,
Mgr PicaucJ , vient de décider que l'inauguration
de cetle église aurait lieu le dimanche 3 juillet.

En outre , une semaine cle cérémonies et de
réunions développant la doctrine de la sainte
Carmélite el s'encadrant d une exposition de
son culte à laquelle participerai] le monde
cniier précédera la cérémonie. Elle s'ouvrira
le 26 juin , le jour même où Dublin verra se
clore le congrès eucharistique international.
Nul doule que, parmi le.s évoques el les pèle-
rins de tous pays, au retour de ce congrès , la
plupart ne veuillent s'arrêter à Lisieux.

Pour célébre r les offices religieux dc la
grande semaine, on fail appel à l'épiscopat de
toutes les partie s du monde , y compris les
évêques missionnaires et les prélats des rites
orientaux.

D'ailleurs , il esl déjà certain que la grande
journée du 3 juillet verra se dérouler tou t un
cortège d'évê ques et se déployer les pèlerins ,
par dizaine s de mille.

Pas de Consistoire
L'Osservaf ore romano dément la nouvelle

de- la convocation d'un Consistoire pour le
printemps prochain .

CARNET DB_ LA SCIENCE
La poste par fusées

Le premier lancement de l' usée postale avec
fappaieil construit  par l' ingénieu r allemand
Tilling aura lieu sur l'île de Wangeroog, dans
la mer du Nord , entre le G et le 20 février.

Si ces essais sont satisfaisants, une tenta-
tive sera l'aile en vue de lancer une fusée
postale à destination de l 'Angleterre.

La refonte da caMnet Laval

M. B R I A N D
inislrc des a f f a i r e s  étrang ères, dont on

ne suit encore s 'il se retirera .

M. P A I N L E V É
remp lacerait ..M. . Muginol au min istère

de la guerre.

M. PAUL BONCOUR
dont on parle comme f u t u r  ministre.

des a f f a i r e s  étrangères

Pour la restauration
des églises parisiennes

Paris , 10 janvier.
A sa dernière séance , le Conseil munici pal

a voté , sur le rapport de M. Pierre Godin (au
nom de la deuxième commission) , un crédit de
5,903,000 francs destiné à l 'entretien et la con-
servation des édifices religieux appartenant à
la ville de Paris. (La ville de Paris est pro-
priéta ire de 90 édifices consacrés aux cultes
catholique, protestant et Israélite.)

La moyenne annuelle s'établit à environ
05,000 francs par édifice. Mais , en réalité.
1,800,000 fr. représentent de grands travaux
de restauration prévus au programme dans les
édifices classés ou non classés el pour lesquels
les devis pr imit i fs  se sont révélés insuffisants
, Les p lus gros travaux intéressent les églises :
Saint-J-i i -ques-Saini-Chrisloplie , 1.100,000 fr. ;
Saint-Pierre de Chaillol , 500,000 l'r. ; Sainl-
Fran ccis-Xavier , 200 .000 lr. ; Sa.inl-Sulpice ,
200,000 lr.  ; Noire-Dame-ele-la-Croix de Ménil-
m o i l a n l . 294 ,500 l' r. ; Sainl-Nicokis-des-Cba ;mps ,
155,000 l' r. Saint-Ambroise, 230,000 lir. ; Notre -
Dame d'Auteuil , 100.000 fr. ; Saint-Jea n de
Montmartre. 100.000 francs .

Les affaires de Mandehourie

Echec japonais
Tokio , 10 janvier.

Un régiment de cavalerie japonais effectuant
une reconnaissance à l'ouest de Kin-Tchéou a
subi ele fortes perles dans un engagement avec
environ 5000 irréguliers chinois cpn onl cerne
le détachement.

Une première colonne de- renfort a élé elle-
même -cernés ; Les Japona i s  ont perdu un
colonel , .quatre officiers et 15 hommes e t ' ont
eu une vi ngta ine  cle blessés.

Des renforts ont été envovés sur les lieux.

UN ROI INDIG ÈNE AU CONGO BELGE
Le 16 novembre dernier a eu lieu , a Nyanza

(Ruanda), la proclamation solennelle du ro'i
Mulara  Riidahikvva , succédant à son père Mu-
singa , dépossédé.

Ainsi que nous l'avons dit , le roi Musinga ,
qui régnait depuis 1897 , refusait obstinément
de s'adapter à la situation nouvelle créée par
l'occupation belge et restait opposé à toute
idée de civilisation et de progrè s. 11 faisait
main liasse sur tout ce qui lui  plaisait et la
vie des indi gènes dépendait du caprice royal.

Le 16 novembre , le gouverneur déclara Mu -
singa déchu de sa di gnité royale ; avec sa mère
et ses femmes , le roi détrôné prenait , le 14 ,
le chemin de Kamembe , près du lac Kivu.

I) n 'y eut pas une ombre cle réaction dans
la rég ion , ce epi i prouve crue Musinga n 'était
vraiment roi cpie de nom.

La cérémonie d'installation de son fils aine
Rudahikwa fut très simple , mais elle signifiait
que le Ruanda était arrivé à un tournant ele
son histoire .

A 9 heures , M. le gouverneur Voisin , entouré
de tous les chefs du pays, proclama Rudahikwa
roi sous le nom de Mutara Rudahikwa. Un
piquet de soldats rendit les honneurs ; les chefs
applaudirent en signe de consentement et Mu-
tara lut un discours dans lequel il promett ait
de travailler au bien du pays et du peuple.
Alors le.s quatre tambours royaux (le t ambour
est l'emblème de la royauté au Ru anda),  livrés
au gouvern eur par Musinga déchu, furent remis
à son successeur , epi i , accompagné d' une foule
délirante, les conduisit dans sa propre en-
ceinte.

Quelles sont les espérances que fait naître
cet événement ?

Mutara est catéchumène. 11 a tenu , le jour
de son avènement , à assister à la messe célébrée
pour lui, et sa première visite a été pour Kab-
gay i, siège du vicaire apostolique.

Le Ruanda , avec ses 54,000 chrétiens , ses
00 ,000 catéchumènes , ses 14 prêtres , 20 frères
et 29 sœurs indigènes , aura bientôt un roi
chrétien .

Le Ruanda , royaume chrétien au centre dc
l 'Afri que , ce sera la réalisation du rêve du
cardinal Lavigerie , fondateur des Pères Blancs.

Ceux-ci ont dans leurs missions du Congo
belge la moitié de la population totale de la
colonie. Ils ont 20 prêtres noirs au Congo,
92 dans le centre africain , et ils atteindront
la centaine cette année.

Exposition d'art populaire

Lisbonne , 10 janvier.
(Havas.) — Le conseil des ministres a

approuvé en princi pe la partici pation du Por-
tugal à l'exposition d'art populaire qui se tien-
dra à Berne , en 1934.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER , , -,

1 s Entre tribus abyssines
A la suite d'Un meurtre qui avait provoqué

entre tribus voisines de vives ; animosités, une
bandé de! 600 guerriers venus cTAbyssinic a pépé,
tré sur le territoire de la colonie française de
Djibouti ept .a attaqué une tribu , à qui elle a luéi
134 hommes. Un peloton de méharistes est
intervenir et a repoussé l'assaillant qui a subi
de lourdes pertes : 60 tués et de noinbiieiyc.
blessés.

Explosion
A .Téhéran, un dépôt d'exp losifs servant aux

travaux d'une mine voisine a fait explosion. Le
bâtiment a été complètement détruit.  Quatre
personnes ont été tuées et neuf grièvement
blessées.

Les mineurs de Silésie
Les travaux de sauvetage à la mine Karsten

(Silésie) ont été couronnés de succès. On est
entré en communication avec 11 mineurs ense-
velis. Sept d' entre eux ont déjà pu êlre sauvés.
Ils sont dans un état très satisfaisant. Le.s tra-
vaux se poursuivent av ec. hâte.

Pour la langue fra nçaise
L 'arrivisme, la disposition à user ele n'im-

porte quel moyen pour se pousser clans le
monde , a ta-nl cle place dans la société actuelle
cpie l'Académie a consacré l' usage d-J ce néo-
logismé el 1 a ""introduit dans la langue , ainsi
([ue le nom ' d 'arriviste, qui désigne- celui qui
pratique l'arrivisme.

NÉCROLOGIE

M. Dominique Delahaye
M. Domini que Delahaye , sénateur ele Maine-

et-Loire , est mort à Angers , hier , dimanche.
M. Delahaye était né en 1848. Sous-lieutenant

de mobiles en 1870, industriel , fondateur de
l'Association des présidents ele chambres de
com)merce cle France , il fut  élu sénateur mo-
narchiste cle Maine-et-Loire en 1903.

ARCHÉOLOGIE

En Egypte
eUcne mission archéologi que a découvert près

du temp le d'Abou-Simbel (Egypte) des tombes
éthiopiennes remo ntant à la fin de la période
romaine et contenant de nombreux squelettes
d'hommes et d'animaux, des attelages de chars
en argent , des draperies somptueuses, des
armes et des quantités d'objets précieux.

Nouvelles f inancières
Vita, à Zurich

En dépil des circonstances .économiques défa-
vorables , l'effectif des assurances en cours
s'esl considérablement accru pendant l'année
1931. Par l'apport de 86,5 millions cle francs
d'affaires nouvelles (année précéd ente : 89 mil-
lions) , le- portefeui l le  en assurances-cap itaux
atteignit , f in 1931, le montant  de .152 millions
de francs. L'élal des assurances de rentes en
cours a passé de 3,6 à 4 ,6 millions cle francs
de rentes annuelles.

Les placements de capitaux sous forme
d'hypothèqueSj de valeurs , de prêts à des cor-
porations publiques, etc., onl augmenté, en
1931, d'environ 10 millio ns >4 de francs.



Confédération
Les plaintes de l'hôtellerie suisse

On nous écrit cle Berne :
L'organe de la Société des hôteliers suisses

fait une attaque à fond conlre les mesures
douanière s prises ces derniers temps pour pro-
téger la pro duction indi gène. Ces plaintes aine-
res se rapp ortent aux droits d' entrée sur le
beurre étranger , mesure qui a entraîné une
augmentation de vingt centimes sur le prix de
déta il , et même au -relèvement des droits pom
les truites, epi i entrent , paraî t - i l , dans les pro vi-
sions alimentaires de première né cessité pour
nos hôtels. La Revu e hô telière pro teste avec
véhémence contre cette politique de renchéris-
sement qui rend illusoire, dit-elle, la baisse
des prix décidée par les hôtels, qui est
de dix à vingt pour cent.

Il est évident que. toute mesure douanière
contribue à stabiliser les prix dans le pays.
Elle ne devrait pourtant  pas servir à une.
hausse. Le fait est que nous souffrons , en
Suisse , d'une cherté trop grande cle la vie.
C est' ltà qu 'il faut rechercher une des causes
ue l'éloigneement d'es touristes! étrangers et
des hôtes si précieux pour noire hôteller ie
nationale. Toutefois ! il est un peu exagéré
de voir dans le- relèvement des droits d'entrée
sur les truites une atteinte sérieuse à la
bonne marche cle noire industrie hôtelière !
La trui te doil constituer une part bien mince
dans la consommation de nos hôtels, et
l'augmentati on du prix , par suite de la mesure
douanière n'affecte qu'une part infime du
bud get de cuisine. On va objecter que le droil
sur les imites n 'a été cité que comme exem-
ple. Soit , mais alors l'argument n 'était pas
très bicn choisi.

Il nous p araît que les intéressés se. rabat-
tent sur des vétilles , parce qu 'ils ne veulent
Pas voir les véritables raisons de la c rise cle
tourisme. La cause la plus profonde est que
le monde actuel, y compris les innombrables
.j uifs allemands et autrichiens qui peup laient ,
11 y a deux et trois ans encore, nos palaces
et superhôtels , ne fournil  plus cette clientèle
qui payait desi prix fabuleux pour un luxe
ell' réné et un confort fantasti que ! Dans une
grande revue illustrée, on pouvait admirer ,
ces jour s-ci, une vue d 'un hôtel de premier
ordre où , dans la salle à manger , trente
maîtres d'hôtel étaient ranges en ordre de
bataille, dans l'attente 

^
cfc servir , chacun , uni-

seule petite itable de quatre à six couverts !
G est mie vision de Mille et une N uits , mais
tc 'le illustration éclaire tou t : le train ima-
gme par nos grands palaces a dépassé depuis
longtemps la mesure raisonnable et amène la
catastrophe aujourd 'hui où les nouveaux
riches prennent le même chemin que les
anciens clients distingués, c'est-à-dire sont
iorcés de subir la, crise et .de. .restreindre l'éta-
lage insolent de leur richesse.

Le retour à la juste  mesure est difficile.
Cependant, il est inéluctable et il ne faut pas
chercher midi à quatorze heures.

UNE BOMBE A LUGANO
On nous écrit :
*1 y a quelques jours la nouvelle se répandait .

•l Lugano , d'un attentat au consulat italien. Un
Paquet suspect a été eu effet trouvé par un
™Ployé du consulat ; il était  déposé sur le seuil
1 ll "e porte de service, derrière la maison du
consul.

Aussitôt alarmée , la police saisit le paquet
01 cnn stata qu'il contenait un exp losif , epi i fu t
envoyé iinmédiatemenl à Bellinzo ne , à la direc-
hon centrale die police et de là à la fabrique
d arm es de Thoune pour êlre soumis à un
examen

Suivant des nouvelles parvenue s dc Berne à
Un Journal de Lugan o, il paraît que l'examen
de l'engin a fait constater lai présence d'une
substance explosive : il s'agissait donc d' un
attentat.

L'enquête de la police tessinoise conduite par
le commandant de la gendarmerie , M. le cap i-
ta ine Fcrrario, et sur laquelle le Département
Poli ti que fédéral est renseigné régulièrement
11 a jusqu'ici donné aucun résultat. Les autorités
se montrent très réservées.

rout le monde est d'avis qu 'il s'ag it d' un
attentat terroriste ou d'une plaisante rie de mau-
Vais goût ; on réclame une action énergique des
-uitorités pour éviter que , à l'avenir, de tels
a"s ne se renouvellent.

Le quotidien socialiste Libéra Sla mpct rejette
' idée d'un attentai et accuse même les éléments
la scistes d'avoir < moulé » l 'affaire afin cle
donner l'auréole de martyre à M. le consul
Canierani sur l' auomobile duquel , il y a
quelque temps , on avait déjà trouvé un autre
Paquet suspect.

La coloni e italienne de Lugano a organisé
llne manifestation de protesta tion contre l'att eh-
lul : une centaine d'Italie ns se sont rendus
devant Le consulal , manifester leur sympathie
!l M- Canierani. Aucun incident n'a troublé
Cette manifestation.

Le carnaval et la crise

'Le Conseil d'Etal liicerno is a publié un décret
re strei gnant fortement les réjouissa nces de
earnaval. Les manifestations publiques orga-
nisées p ar les sociétés avec le port  ele- travestis
Su "! interdites, ainsi que les bal s masqués
Privés

DEFAITE SOCIALISTE

A Hlie inl' eldcn (Argovie ) ,  hier  dimanche ,
**• Hermann Merz , radical , appuy é par les
Pysans el les conservateurs, a été -élu prési-
l6nl du tribunal de district. M. Iulicr, socia-
lsle > a obtenu lOlâ  voix.

A V I A T I O N

La mort d'un «ranci pilote
Dale Jackson , détenteur avec Forest O'Brien

du record d'endurance avec ravitaillement en
plein vol , s'est lue mercredi dernier , aux
Etats-Unis , au cours d'un exercice en hvdra-
v ion.

Johnson, avee - son camarade , avail , en août
1930, tenu l 'air pendant 648 heures [2 1 jours )
au-dessus ciu champ d'aviation de Saint-Loui s
(Missouri , Etats-Unis) .

Il passait pour un des meilleurs p ilotes
uuciicii-ins

Le retour de Kingsford Smith
L'aviateur australien Kings ford Smith, qui

accomplit un voyage Angleterre-Australie, esl
repart i  cle l'aérodrome de- Marignane vendredi
matin ; sa prochaine escale devait être Borne.

Le vol à voile
Le vcil à voile est un sport de plus en plus

populaire en Allemagne. L' école de la Was-
serkuppe, dans le Rhcèn-(Eifel), a eu 323 élèves
cette année , contre 219 l' année précédente :
10 % sont étrangers , pour la plupart Améri-
cains ou Anglais .

Un . voyage d'études Belgique-Congo-Bclgique
Un éepi ipage belge, composé des aviateurs

Cocquyt , Orta , Timper et Devismaison , qui
vient de réaliser le voyage d'études Belgique-
Congo-Belg ique , est rentré lundi à Bruxelles.
M. Oiila , directeur de l'exploitation en Afri que
de la Compagnie de navi gation aérienne belge,
a l'ail à ce propos les déclarations suivantes :

La mission ta eu comme escales : Lyon,
Marseille, Barcelone , Alicante , Oran, Alger ,
Laghouat , El Golea, Tiininioun , Adrar , Reggan ,
Adnar , Colcmb-Béchar , Oran , Alicante , Bar-
celone, Toulouse , Orléans , Paris.

Les deux itinéraires qui traversent la France
sont bons. En Afri que , les postes sont balisés.
Le vovaee s'est déroulé dans d'excellente s
conditions, bien que le.s membres de 1 éepi i page
aient eu à souffr ir  du froid puis de nuages de
sable dans le Sahara. Le voyage de retour s'esl
effectué assez péniblement en Afrique. L' avion
a volé une cinquantaine d 'heures , parcourant
e ,500 kilomètres.

Les Belges tendent à la réalisation d'une
li gne aérienne régulière avec, le Congo, ligne
qui doit former le premier tronçon d'une ligne
plus étendue épie la France étudie depuis
longtemps : la Transafricaine.

LA SANTÉ PUBLIQUE

La question des épileptiques

L'épilepsie était considérée autrefois comme
étant d' une essence divine , démoniaque , sur-
naturelle. Il y a quelques années encore , elle
passait pour une maladie strictement définie ,
« l'ép ilepsie essentielle » . Récemment, à la
lumière de faits nouveaux , la médecine en a
fait un - syndrome » , c'esl-à-dire une mani-
lestation morbide , un ensemble de symptômes
dont les causes sont multiples (blessures du
crâne entraînant une irritabilité spéciale de
rëcorce cérébrale , tumeurs cérébrales , réflexes
particuliers à point de départ dentaire , nasal ,
intestinal , etc.).

Il est donc actuellement possible de s atta-
quer à quelques-unes dc ces causes et de guérir
un certain nombre, d'épileptiques. D'autre part ,
il. ne faut pas oublier que l'hérédité nerveuse
ou alcooli que joue un rôle important dans la
prédisposition convulsivc. A ce titre , les bu-
veurs d'absinthe sont les plus dangereux. Mais
on trouve aussi des épilepti ques dans des fa-
milles sans tares.

L'ép ilepsie , dont les manifestations sont mul-
tiples, est souvent caractérisée par des crises
soudaines , irrésistibles , p lus ou moins violentes.
Là crise ép ilepti que esl parfo is remplacée par
un < équivalent » , c'est-à-dire une action auto-
inatique et inconsciente (av ec , quel quefois ,
l' apparence d'un élat conscient el normal), une
fugue , par exemple. Les « équivalents » epi-
le'ptiques sont suivis d'amnésie , aussi bien que
la crise elle-même.

Que pouvons-nous faire contre l'épilepsie ?
Le premier devoir est de combattre l'al-
ce.olisnie.

Que pouvons-nous faire en faveur des ép i-
lepti ques ? Les comprendre , sachant cpie leur
irritabilité , leurs saules d'humeur fonl partie
dc leur maladie. Leur donner du travail dans
la mesure tlu possible, ne pas les renvoyer trop
facilement si leurs crises sont espacées. Les
empêcher de boire , les instruire sur les effets
nocifs cle l' alcool , qui déclenche; et aggrave leurs
c rises. Autant  que possible , enfin , les faire vivre
à la campagne.

Certains épileptiques devront être placés dans
un asile- .

Il y a, en Suisse , 20,000 ép ilepti ques.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le chômage
La situation du marché du travail s'est encore

aggravée dans la ville et dans le canton de
Saint-Gall el dans les Rhodes - Extérieures
d 'Appenzell. A Saint-Gall , le nombre des chô-
meurs .s'élève- en ville à 2038 (1281 en novem-
bre ) , dans le canlon à 4669 (2873) ; dans le
canlon d'Appenzell , Rhodes-Exiérieures 1011
(699) .
qHIWl"Min-'i "-- "" __ —- __,¦ ¦ ¦ ,  , ¦ , , ,  ,
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Gchos de p artout
ON NE D IN E PLDS

D'André Biliy :
Les Annales de Paris publ ient une bien

curieuse empiète de M"lc Tabouis. Celle-ci est
allée interroger les maîtresses de 'maison les
plus en vue de la cap itale sur la façon dont
el les  s'accommodent de la crise. L'une d'elles :
M™ 0 la marquise de Cariai , lui a répondu que ,
pour ne pas diminue r son train de vie et
continuer d' accomp lir son devoir social en
dépensant beau coup d'argent et faisant vivre
de nombreux domestiques, elle avait décidé
d'amputer son capital. C'est la méthode de la
confiance quand même : agir -comme s il n y
avait pas dc crise et compter sur l'avenir pour
l'amortissement des pertes subies ; tenir le coup
sans défaillance et avec le sourire , dans l"es-
«.-.Ir .mi'nn «er-.i réconme-nsé nar une nouvellepe ir qu an sera récompense par une uou\ i-ui
el prochaine période ele prosp érité. Mais il y
a F autre 'école,' représentée par Mmt' ta edm-
tesse de Beuoist d'Asy. Celle grande dame se
flatte d'avoir remplacé ses coûteuses réceptions
par de ' simp les ' réunions qui se tiennent de
8 heures et demie à 9 heures et demie, ce
qui perme t aux hommes d' y être. Economie
dc toil ette et économie dc dîner... Voici mieux :
« Pour supp léer aux hais , dit Mme la comtesse
de Benoist d'Asy, j 'ai organisé au Cercle
interallié des soirées dent les frais sont
répartis : formulé d'un syndicalisme mondain
qui permet de réduire pour chacun les frais
de telle s réceptions. C'est ainsi cpie des bals
peuvent être donnés à raison cle six francs par
invité... » Sire francs par invité ? Je ne crois
pas que pour ce pr ix les syndiqués puissent
offr ir  beaucoup de Champagne et de petits-
fours. La formule de ce syndicalisme- mondain
lû'ii est pas moins ingénieuse.

Bref , sous l'influence ele la crise, la vie
mondaine évolue, se transforme et il esl pro-
bable que , la prosp érité revenu e — pourquoi
pas ¦> —. certains changements dont elle offr e
présentement le spectacle ne disparaîtront pas
tout à fa it .  L'habitude de recevoir de 6 â
9 subsistera peut-être et cc sera autant de
gagné pour celte vieille conversation française
dont on a tant de fois déploré la disparition .

Le rêve est ele ne pas dîner ! » soup irait lc
poète Charles Cros , signifiant par là tout le
p laisir qu'il eût eu à voir se prolo nger l'heure
de l'apéritif jusqu 'au milieu de la nuit. Le rêve
est cle ne pas dîner, ré pète après lui M"1* ht
comtesse de Benoist d'Asy, parce que dîner
coûte trop cher ; mais qui sait si , lorsque les
gens du inonde auront de nouveau les moyens
de dîner , le p li étant pris de causer ju squ'à
9 heures , on reprendr a l'habitude de se mettre
à table entre le thé et le théâtre '! Ainsi , la
crise aura eu pour effet durable de supprimer
un repas. Quel bonheur ! Quelle économie !
Et ciuelle assurance contre l'obésité I

MOT DE U FIN
Dans un salon , deux invités :
— 11 paraît qu 'on attend madame Hicks

(la maîtresse de maison ) pour se mettre à
table.. . Ce sera encore long.

— Oui, le problème des réparations .

SOMMAIRES DES REVUES

La Nouvelle Revue des jeunes : 15 décembre.
— Jésus enfant , adolescent , ouvrier (11) ; Abbé-
Félix Klein. — Souvenirs d' un pèlerinage au
Cayla : Jacques Madaule. — Sur l'exposition
coloniale. Discours du 9 novembre : maréchal
Lyautey. —- Cc qu'il faut penser de la crise
allemande : Pierre YValine. — Heures d'usine :
Georges Laimiraud. — Chronique religieuse. —
Lcs lettres . — Propos sur le théâtre. —
Chronique du cinéma. — La Nouvelle Revue
des jeunes en 1932 par Robert Garric . — Revue
des livres. — Rédaction , 30, rue Vaneau , Paris
(VH me ). Administration , I Qbis , rue des Saints-
Pères, Paris (VII»°) .

CHANGES A VUE
Le 11 janvie r , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 02 20 _2-
Londres (1 livre sterling) 17 15 17 65
Allemagne (100 marcs or) . . . . 121 - 122 —
Italie (100 lires) 25 80 26 30
Autriche (100 schillings) — — 
Prague (100 couronnes) 15 10 15 30,
New-York (1 dollar) 5 10 5 1G
Bruxelles VlOO belgas : 500 fr. belg.) 71 10 72 60
Madrid (100 pesetas) 42 75 43 75
Amsterdam (100 florins) 205 25 200 25
Budapest (100 pengo) 
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Dernière heure
Le remaniement du ministère Laval

Paris , 11 janvier.
Excelsior écrit : En raison de la situation

mondiale et de la gravité des problèmes qui
vont cire discutés aux prochaines conférences,
le présidenl du Conseil souhaiterait plu s que
jamais un élarg issement de son cabinet en le
reconstituant suivant la formule d' union natio-
nale . De sa conversation avec M . Herriol ,
dépendra donc sa décision qui consistera soit
à remettre au président cle la républi que la
démission, collective du cabinet dans le cas oe'i
les radicaux seraient prêts à entrer dans un
ministère d'union nationale , soi t à remanie r son
cabinet actuel el à pourvoir simplement :i
l 'attribution des portefeuilles vacants , dans le
cas contraire. Il est maintenant assez vraisem-
blable que M. Herrio t demandera de consulter
son groupe qui doit précisément se réunir
ce malin. Du loute façon , la décision de
M. Pierre Laval sera connue jeudi.

Paris , 11 janvier.
(Havas. )  — Les journaux dc ce matin esti-

ment que. la journée d'aujourd'hui sera déci-
sice en ce qui concerne la crise ministérielle ,

Si , écrit le Petit Journal . M. Laval doil
limiter la transformation ministérielle au
départ de MM. Maginot et Briand , une l-ettre
de démission de ce elei iiiier esl nécessaire.

Pour le Journal , deux choses semblent poul-
ie moment certaines. M , Laval remplacera
M. Briand au Quai d'Orsay, et M. Tardieu ira
à la Guerre.

Le Périr Parisien signale que, dans son en-
trevue avec M. Briand , M. Laval a envisagé
la constitution d un cabinet dc grande enver-
gure , el un élargissement de la majorité. C'est
en prévision de cette éventualité seulement que
M. Briand aurait été amené à assurer au pré -
sident du Conseil que , de son côté à lui, il ne
rencontrerait aucun embarras.

Le Matin , de son côlé. signale que les amis
de M. Briand paraissent redouter la répercus-
sion qu 'aurait à l'étranger la retraite du ministre
des affaires étrangères. Ce journal suggère
d'accorder à M. Briand tout le temps nécessaire
pour prendre à la campagne un long repos dont
il a besoin . Pendant ce -temps , M. Laval rem-
plirait l'intérim , en prenant effectivement en
main toute la direction des services du Quai
d'Ofsav.

L Echo de Paris ne pense pas que M. Briand
se solidarise avec certains de ses amis trop
zélés qui répandent le bruit que , si M. Briand
a remis son portefeuille à la disposition de
M. Laval , sa santé n'y était pour rien , ct que ,
s'il lui fallait , il était parfaitement en état de
partir immédiatement pour Genève.

La déclaration Bruning1
Londres , I l  janvier.

Toute - la presse anglaise cle. ce matin sc-
iait l'écho de l'émotion soulevée par la décla-
ration du chancelier Bruning.

La plupart  des organes s'accordent pour
souligner l'inopportunité de cetle initiati ve el
la forme maladroite qu 'elle a revêtue.

.: De quelle uti l i té peuvent être les conver-
sations de Lausanne , se demande le Daily
Express , si l 'Allemagne n'a plus de proposi-
tions à formuler ? »

Au contraire, le Finan cial News dit :
a A présent que l'Allemagne a levé d'un

geste injustifié l'étendard de la révolte , il est
d'importance vitale pour les autres nations
que touche le problème des réparations et des
dettes d'agir dc concerl. »

Le Times écrit :
e II y a 1 espoir cpie celte déclaration ne

de\ail pas être faite en ce moment et sous
cetle forme. C'est plus regrettable que son
contenu paraisse avoir élé révélé à l'ambassa-
deur d'une des puissances intéressées ax ant
d'autres. Ceci a créé l'impression préjudicia-
ble au succès de la confé rence, que l'Allemagne
présente un ul t imatum aux pays créanciers , s

On lit dans le Daily Telegraph :
La faiblesse de la déclaration allemande

provient de sa propre exagération ct le chan-
celier aurait dû attendre au moins avant de la
faire les conclusions du comité des banquiers
qui siège en ce moment à Berlin. »

Le Morning Post croit que si l'on admet
la carence de l'Allemagne au sujet des répa-
rations , il faut s'attendre d'en voir la suite
pour le.s dettes privées.

Suivant le correspondant du Daily Herald à
Berlin , la déclaration du chancelier n'étail pas
destinée à être publi ée. Elle a été faite au cours
d'une conversai ion privée à un interlocuteur
britannique et l' on ne peut s'expliquer comment
elle a été révélée.

Suivant le Dail y Telegraph , il semble cpie le
chancelier avait déjà communiqué sa déclara-
lion à Washington un ou deux jours aupara-
vant.

Les réparations
©t les dettes de guerre

Londres, I l  janvhr.
(Havas.)  — Commentant la déclaration faite

par le premier-ministre , M. Walter Laxton ,
membre du comité financier de la Société des
nations , a rappelé que le comité consultatif
sp écial prévu par le plan Young avail sug-
géré , eh décembre dernier , le rajustement de
toutes les réparations et dettes de guerre ,
atin cl éviter un nouveau desastre. Ceci imp li-
que clairement , a-t-il ajouté , un rajustement
du plan Young. La déclaration de M. Mac-
donald mdritre qu'il se rend nettement compte
cpie ces nouveau x aménagements doivent
être importants.

Le Matin écrit :
Par un hasard curieux , moins de quaranle-huit

hiiut-r--. après que M. Brûnlng n fcsn s& son faMcu*

« 1 Allemagne ne payera plu s » , il se trouve
cpie le Conse il de la Banque de\s règlements
internationaux est réuni à Bâle et que ce
Conseil doit être saisi d'une demande de l'Alle-
magne présentée par le Dr Luther, gouverneur
de la Reichsbank. Qu 'arriverait-il si La Banque
de France opposait aujourd 'hui ù Bâle un

< la France ne prêtera plus » au « l'AMeanagne
ne payera plus » signifié hier à Berlin ? Est -il
bien prudent de renouveler des crédils à des
gens qui en usent avec une pareille désinvol-
ture avec les -cont rats qu 'ils ont signés ?

La France
exhortée au renoncement

Paris, 11 janvier.
La République , organe du radialisme, écrit

« Nou s croyons qu il faut li quider une
bonne fois, non dans l'esprit de Versailles, mats
dans l 'esprit de Locarno, toutes les questions
qui aigrissent les rapports entre nos voisins
et nous. Nous croyons cpie, si la France
renonce à recevoir l'argent du Reich , elle doit
déclarer fermement et honnêtement qu 'elle est
elle-même hors d'état de payer sa dette aux
Etats-Unis. Du resle, M. Pierre Laval a dû
recevoir sur ce point à Washington tous les
apaisements nécessaires. Voilà noire politique, »

Le 80mc anniversaire
du général de Castelnau

Paris , 11 janvier.
Le cardinal Verdier , archevêque de Paris , a

présidé, hier matin dimanche, au Sacré-Cœur,
une messe d'action de grâce célébrée à l'occa-
sion du 80mo aniversaire du général de Cas-
telnau.

Le général avait pris place à l'entrée de la
nef , en uniforme , avec le grand-cordon de la
Légion d'honneur en sautoir . A ses côlés , se
trouvaient le.s membres de la Fédéra tion natio-
nale catholique , dont il est le président-fonda-
teur, él qui avait  pris 1 initiative de -cette céré-
monie. Le cardinal , à l'issue de la messe, a
prononcé une allocution où il a célébré dans
lu général et dans le père qui a donné ses fils
à son pay s, le Français qui à dolrné la victoire ,
et enfin le chrétien.

Après le chant du Te Deum , le général s est
rendu à la sacristie où il a reçu les félici-
tations de la nombreuse assisiance.

Un déjeuner a réuni ensuite , sous la prési-
dence du cardinal Verdier , les membre s de la
fédération et leurs invités. Au cours de ce dé-
jeune r, le cardinal Verdier a remis au général
de Castelnau la grand'eroix de Saint-Grégoire-
le-Grand que vient de lui conférer le Souverain-
Pontife.

Troubles en Espagne
Valladolid , 11 janvier.

(Havas.)  — Plusieurs groupes de commu-
nistes ont tenté d'entraver une manifesta lion
en faveur de la garde civile. Ils , ont tout
d'abord été dispersés. A la fin de la mani-
festation , les communistes sont intervenus. Une
fusillade a eu lieu entre les manifestants. Lcs
détails manquent.
Le3 communistes en Roumanie

Bucarest , I l  janvier.
(Havas.) — Des gardes ont surpris C indivi-

dus qui essayaient de traverser le Dniester. Ils
ont tiré , 5 ont été blessés grièvement , le
Gmi! a succombé . Cinq d'entre eux sont des
agents communistes ; le 6me, un contrebandier.
Elections communales en Allemagne

Detmold , 11 janvier.
( W o l f f . )  —. Les élections communales de

Lippe ont eu lieu hier dimanche. La partici-
pation au scrutin a été forte. Depuis les
élections au Reichslag, les nationalistes-sociaux
ct les communistes onl gagné des voix. Voici
les résultats : socialiste>s 25 ,306 (31 ,142) , na-
tionalistes allemands 8616 (7263), Union bour-
geoise 13,237 (0) , Centre 2282 (26*48), évangé
liques 3259 (5023) , nationalistes-sociaux
28,442 (22. 510), communistes 9570 (5867) . Les
mandats se répartissent comme suit : socia-
listes 8, nationaux allemands 2, liste bour-
geoise 3, Cen t re 0, e-vangéliques 1, nationa-
listes sociaux 7, communistes 3.

Fin de grève en Angleterre
Londres, I l  janvier.

(Havas.)  — Les délégués de 2000 dokers ele
Birkenhead qui font grève depuis une semaine
ont voté en faveur de l'acceptation des termes
de l'accord national. En conséquence , le travail
a repris aujourd'hui lundi.

Aux îles Hawaï
New-York, 11 janvier.

(Havas.) — La loi martiale est virtuellement
en vigueur à Honolulu (îles Hawai, océan Paci-
fique) , depuis le récent attentai commis con-
tre la femme d'un officier de la marine amé-
ricaine . Les gardes nationaux en armes et la
police patrouillent dans le;s rues tandis que les
troupes américaines sont alertées. Le départe-
ment de la marine a publié un rappor t défi-
nissant la situation à Honolulu comme étant
très grave.

Chute d'un clocheton
Une religieuse tuée

Bilbao (Espagne du nord), li janvier.
(Havas . )  — Le vent violent qui règne sur

toute la côte a provoqué la chute d'un cloche-
ton d' un couvent de religieuses au moment où
celles-ci étaient réunies dans le chœur de
l'église. Une des religieuses a été tuée el
Irois autres grièveantent blessées.

Inondations en Angleterre
Londres , 11 janvier.

(Havas . )  — Les pluies torrentielles cle ces
jours derniers ont fait déborder les rivières et
p lusieurs village s du sud du pays de Galles
sont inondés. A Monmouth. l'eau a envahi
p lusieurs maisons dont les habitants s'étaient
réfugiés aux étages supérieurs. Ils ont été
évacués en canot. Une grande quantité -3e
bétail û été nové.



VARJÉTÉS
LE RHUMATISME, MAL SOCIAL

En Angleterre , sur 2 ,086 enfants  absents de
l'école pour trois mois au plus . 672 le sont
pour rhumatisme cardiaque ou pour cboré-e.
On estime que , pour l'Angleterre et le Pays de
Galles seulement , de 1,200 à 1,500 enfants
meurent chaque année de cardiopathie rhuma-
tismale et que la population scolaire de ces
pays compte une cinquantaine de mille de
rhumatisants , dont 60 pour 100 atteints d'une
aliection cardiaque.

Or , le rhumatisme revendi que 90 pour 100
des cardiopathies entre 0 et 10 ans ; 80 pour
100 entre 10 et 20 ans. Plus des deux tiers
des cas de rhumatisme, qui plus tard seront
mortel s, remontent à l'âge de 5 à 15'ans.

Sur 12 ,500 enfants qui vont à la clini que de
Munich , 307 , soit 2,5 pour 100, sont des rhu-
matisants. . )

Sur 720 enfants traités dans les diverses
clini ques de New-York , pour maladies du cœur ,
610, suit près de 85 pour 100, sont des \ ictinies
du rhumatisme , et l'on chiffre à 200,000 les
éc oliers atteints d'affection cardiaque rhuma-
tismale.

Le rhumatisme apparaît donc comme une des
plus graves maladies de l' enfance- , entraînant
immédiatement et fréquemment l'hospitalisa-
tion cl aussi une mortalité considérable , en
même temps qu 'il est à l'origine de la plupart
des cardiopathies chroni ques de l'adulte.

Dans le monde des travai lleurs , ses ravages
ne sont pas moins grands ; il serait la maladie
qui coûte le plus aux sociétés.

En Angleterre , il revendi que 17 pour 100 de
l'invalidité totale el représente une perte an-
nuelle de 60,000.

En Allemagne , l'invalidité qu 'il entraîne est
eslimée à 11 pour 100, à Berlin. Une seuje
société de cette ville enreg istra , en 1925 , 25 ,000
cas de rhumatisme , ayant entraîné une perte
de 100,000 semaines de travail.

D'une autre statistique , nous extrayon s ces
chiffre s non moins troublants : sur 106,209
hommes reconnus incapables de travailler au
au cours de 1 année 1925, 11,679 , soil 10,9
pour 100, étaient des rhumatisants, et sur
2,966,809 jours de maladies, le rhumatisme en
accaparait 286,233, soit 9,66 pour 100.

Chez les femmes, la proportion est un peu
moindre et tombe aux chiffres de 7 ,7 pour 100
pour les malades et de- 7 ,23 pour 100 pour les
jour s de maladies.

11 ,000 assurés étaient pensionné s , en Alle-
magne , en 1924 , pour rhumatisme progre ssif.

La Suisse compte , dans les postes , téléphones
el douanes , au rhumatisme 10,9 pour 100 des
journées de maladie chez l'homme et 5 pour
100 seulement chez la femme ; en Autriche ,
en accorde 20 pour 100 des invalidité s au
rhumatisme et la Hongrie estime à 200,000 au
moins les cas traités chaque année.

Ln Suède , sur une population de 6 millions
d habitants", 1500 sont pensionnés pour rhuma-
tisme et 9 pour 100 des invalidités lui sont
ullribuables.

En Norvège, la renie d'invalidité des rhuma-
tisants de moins de 65 ans équivaut à 25 mil-
lions do francs.

Au Danemark , la proportion d'invalidité qui
revient au rhumatisme est de 11,3 pour 100
et sur les 7297 individu entièrement à la
charge de la Socité , 1700 sont des rhumati-
sants .

Les professions libérales payent également
tr ibut  à l 'insatiable maladie. Pou r les méde-
cins ct dentistes anglais , elle représente la
cause d'invalidité totale de 4,9 pour 100 des cas,
cl elle fut , en Suisse, en 1927 , enregistrée à la
caisse de maladie des médecins dans 5,12 pour
100 des cas.

Et maintenant, v isitons les hôpitaux. Ceux
dc Londres comptent dans leur clientèle envi-
rop 6 pour 100 de rhumatisants. La statisti que
ministérielle de 1922 donne le chiffre de 5,9
pour 100.

A Berlin , sa proportion est de 7 pour 100 ;
en Autriche , à la clini que de Wenkebach , elle
est de 5,3 pou r 100 ; à Genève , à la clini que
médicale de l'hôp ital cantonal , elle est de 4 ,4
pour 100 et de 8,1 pour 100 si on y ajoute ,
comme il convient , le rhumatisme musculaire
ct névriti que ; en Amérique, nous trouvons des
chiffres analogues , 6,4 pour 100 ; au Dane-
mark , 300 rhumatisants sont hosp italisés.

N' oublions pas , d'aulre part , que le rhuma-
tisme est la cause principale des maladies du
co-ur.

En Angleterre et au Pays de Galles , sur
25.000 cas de morts survenues annuellement
pour cardiopathie ' , on en attribue 40 pour 100
au rhumatisme, et l'on estime que 50 à 70 pour
100 des cardiopathies observées de 20 à 40 ans
son d'ori gine rhumatismale.

En Amérique , à New-York , on relève sensi-
blement les mêmes proport ions , soit 42 pour
100 et 60 pour 100.

De plus , les statisti ques précisen t les dangers
des cardiopathies rhumatismales mortelles aux
différents âges : 70 pour 100 entre 20 et
29 ans ; 60 pour 100, entre 30 el 39 ans ;
30 pour 100, entre 40 et 49 ans ; 9 pour 100,
entre 50 et 59 ans ; 6 pour 100, entre 60 et
69 ans ; 0 pour 100 entre 70 et 79 ans.

Voici d'autres chiffres non moins imprévus,
non moins étonnants , qui vont nous permet-
tre de comparer les méfaits sociau x du
rhumatisme à ceux de la tuberculose.

En Angleterre , on relève pour 140 décès pour
affections cardiaques (et l'on sait la propor-
tion des cardiopathies rhumatismales) 85 décès
de tuberculeux.

En Allemagne, dans les cliniques infantiles ,
le rhumatisme nécessite autant de lits que la
tuberculose , et la mortalité par rhumatisme
est égale à la mortal ité par tuberculose. Chez
l'adulte, l'invalidité pour rhumatisme est , à
Berlin , par rapport à celle de la tuberculose,
comme 87 est à 100.

En Suisse, selon les statistiques ele la pol y-

clinique de Bâte , h» -rapport de fréqUcTice^c-sl
comme 94 à 100.

En Tchéco-Slovaquie , K- rhumatisme esl ,
avec la tuberculose , la maladie la plus
répandue.

En Suède, l'invalidité pour rhumatisme, epii
représente 9,1 pour 100 des cas , arrive bien
avant la tuberculose epii n 'arrive qu 'à 5,8
pour 100.

Au Danemark , le nombre des tuberculeux
n 'atteint qu 'un peu plu s de la moitié de celui
cîcs rhumatisants.

En Russie , également, le nombre des rhuma-
tisants incapables de travailler serait sup érieur
à celui des tuberculeux.

Notons que les statisti ques consultées englo
lient sous le nom de rhumatisme non seule-
ment toute s les affections articulaires rhuma-
tismales , mais aussi les localisations rhumatis-
males des muscles et des nerf s , et celles-ci
nous allons nous en rendre compte sont nom
tireuses.

Les Anglais , pour 100 cas de rhumatisme , en
compten t 30 de lumbago , 20 cle rhumatisme
musculaire , 10 de rhumatisme articulaire aigu ,
10 de rhumati sme articulaire subaigu et 30' cie
rhumatisme articulaire chroni que.

En , Allemagne , le " rhumatisme musculaire
paraît nettemen t prépondérant , si l'on s'en
rapporte à cette statisti que des Caisses qui ,
pour 3643 cas de rhumatisme articulaire aigu ,
t n donne 515 de rhumatism e articulaire chro-i
nique , 765 de goutte , 8908 de névralgie s et
!i2,007 cle rhumatisme musculaire.

En Suisse, pour 100 cas de rhumatisme arli-
< ulaire aigu , on note 77 cas d' arthrite chroni-
que déformante , 101 cas de rhumatisme mus'culaire et 204 de sciati que .

Il est bien évident que ces manifestation s
douloureuses, autres que- celles dont les arti-
culations sont le siège, rentrent incontestable-
ment dans le cadre de la maladie sociale que ,
en fait , sinon officiellement , constilne le rhu-
matisme.

Le football en Suisse
.Samedi, à Genève , Urania a batlu Bienne

par 4 buis à 3. Ce match comptait pour la
coupe suisse de football.

Hier , dimanche , pour le champ ionnat , en
li gue nationale, Grasshoppers a batl u Etoile-
Carouge, 1 à 0 ; Blue-Stars, Étoile-Chaux-de-
Fonds , 3 à 1 , el Servette, Old-Boys , 5 à 2.

Lntièrenient "" gratuit , cet annuaire est adresse
franco à toute personne qui en fait la demanck
ii Chocolat Suchaii , S. A., Service de publicité
Serrières- .Neuchâtel.

Les hôpitaux de Paris
D'un journa l de Pari s :
Aucune ville d'Allemagne ne possède d'hôp i-

taux aussi sordides que ceux de Paris.
II serait temps que l'Assistanc e publi que ,

aidée de la capitale , mît à exécution le projet
tant ele t'ois discuté de transférer l'hôp ital
Beaujon à Clichy et de construire deux hôpi-
taux nouveaux aux environs de Paris , comme
on a parl é de le faire à Garches et à Rosny

Il ne fa ut  pas perdre de vue cpie la vente
correctem ent faite des terrains du vieil hô p ital
désaffect é permettrait  cle récupé rer une partie
dc la dépense causée par ces opérations.

11 résulterait de ces œuvres indispensables
e!e grand progrès dans l'organisation écono-
mi que des hôpi taux .

Puisqu elle est le banqui dr du monde, la
France souscrirait à l 'emprunt munici pal néces-
saire pour édifier ces hôpitaux dont elle a tant
besoin.

La pronon ciation du latin en Alsace
Jusqu 'ici, dans les établissements d 'enseigne-

men t supérieur et d' enseignement secondaire de
1 Académie- cle Strasbourg, un certain nombre
de professeurs prononçaient encore le latin < eii
mis » , selon l' usage allemand, comme oh avait
l' ait  ju squ'en 1918, tandis  que les maîtres VCJUIS
de l'intérieur avaient t out  naturellement apporté
dans leur enseignemen t la pron onciation en
us ¦¦> , qui est de règle dans l' universit é de
France . Le nouveau 'recteur cle Strasbourg,
M . l)resch . vienl d'ordonner cpie, dans tous . le s
établissements d'enseignement de son ressort ,
on prononce le- la t in en us » . — à la fran-
çaise.

L 'Elsœsser Kurier , le journal autonomiste de
Colmar, raille la décision du recteur.

LES SPORTS
Les sports d'hiver

L'inauguration du nouveau tremp lin de sauts ,
à Villars-Bretaye , n 'a pas donné les longueurs
records qu 'on attendait.

Hier matin , dimanche , le constructeur du
tremplin, Badrutt , a fait un saut de 67 mètres ,
mais il n 'a pas pu se classer l'après-midi , du
lait d' une chute. Le meilleur saut au concours
a été réalisé par Marcel Reymond , avec 59 m.

A Zermatt le concours de sauts a donné les
résultats suivant s : ¦ . •

1. Fritz Kaufmann , Grindelvvald ; 2. Elias
Julen , Zermatt. Le meilleur saut a été effectué
par Kaufmann (53 m.). A Adelboden , par Zryd
(sauts dc 46 m. 50 et 53 m.).

Lcs courses suisses de ski
Nous avons déjà parlé du programme général

des courses nationales suisses de ski, qui se
disputeront à Zermatt à la f in de ce mois :
nous avons examiné -ce qu 'allait être la pre-
mière . journée cle lutte. Voyons aujourd 'hui ce
que sera la journée du samedi 30 janvier .

Le matin , dès 7 h. 30, les 'coureurs dc la
course de fond se réuniront jiour se lancer ,
au signal de départ , sur la piste blanche et
couvrir , qui 8 km. (juniors ) avec 200 m . dé-
moulée , qui 15 km. (seniors et vétérans) avec-
p lus de 500 m. de montée. Inutile de dire
que la lutte sera serrée puisque tous le.s con-
currents , à quelques exception s près , s'astrei-
gnent à un entraînement intensif depuis long-
temps déjà.

L après-midi , les mêmes concurrents pren-
dront part à la course de descente de Blauherd
(1000 m. de différence de niveau),  comptant
pour l'attribution du challenge offert par le
Ski-Club de Grande-Bretagne. Avant celle
épreuve, aura lie u une autre course de descente
à laquelle prendront part les meilleure s skieuses
de noire pays.

il s'ag it là de trois épreuves qui offriront
un réel intérêt puisque les spectateurs pourront
assister à l' arrivée , epii aura lieu à Zermatt ,
ou encore, ce qui est mieux, se placer sur des
points divers de parcours pour suivre tes
concurrents.

Les Jeux olympiques
Le champ ion du monde de patinag e de

vitesse , le Finlandais Thunberg, refuse ,
paraît-il , de participer aux épreuves des Jeux
ol ymp iques dc- Lake-Placid (Etats-Unis). Ce
refus est moti v é par la décision américaine de
donner les départs des courses selon les
méthodes en honneur en Améri que, c'est-à-dire
en ligne et non échelonnés .

Dans ces conditions , qu'il considère comme
désavantageuses , Thunberg ne veut pas mettre
son titre de champ ion en jeu.

* * *
Devant la condition imparfaite de ses

joueurs de hockey sur glace et à la suite de
leur défaite à Davos , devant Oxford , la Fédé-
ration allemande a décidé de revenir sur »a
réc ente: décision, au sujet des Jeux olympiques
ele Lake-Placid ; elle ne partici pera pas aux
épreuves de hockey sur glace. .

Dans cette épreuve , il rie reste donc en
présence ejue lc Canada , les Etats-Unis ct la
Pologne.

l' n record de patinage
Le patineur norvégien Ballangrud vienl de

battre le record du inonde des 10,000 mètres
que détenait Carlson. 11 a parcouru la dislance
en 16 m. 46 8 3/io, alors que le temps de
Carlson était de 17 ni. 17 s. */„.

Le concours hippique de Gstaad
Le dimanche 7 février prochain , aura lieu

le neuvième concours hi pp ique sur nei ge- de
Gstaad. Le programme , dès intéressant , com-
prendra se pt courses , don t le prix d'ouver-
tu re, le prix de l'armée et le prix du
Montreux-Oberland bernois , tou s trois dotés
ele prix fort appréciables. j

Automobilisme
La construction américaine

En 1919 , aux Etats-Unis, la construction
automobile était dans l'impossibilité, avec une
production annuelle de 1 million 500 ,000 voi-
tures , de satisfaire à la demande qui était au
moins du double. La circulation élail  de-
6 millions 500,000 voitures. Auj ourd 'hui , l'in-
dustrie, avec 750 constructeurs de moins qu 'en
1919 , | mais avec ses nombreuses usines admi-
rablement aménagées , peut produire 8 millions
de- voilures par an. Or, la vente normale ne
peut pas dépasser 2 millions de voilures
annuellement . En 1929 , la construction a été
.supérieure à la demande de plus «d'un million
cle voitures et a donné naissance à des diffi-
cultés' qui n 'ont pas disparu avec les' ânfiél-s:
Bien au contraire. ' " - :ui .,

Baisse des prix des motocyclettes en Allemagne
Les constructeurs allemands de motocyclettes

viennen t de décider une baisse de 10 % .-air
les prix eie vente de toutes les machines. Cette
décision est prise en accord avec la nouvelle
politique instaurée par le gouvernement alle-
mand.

Il faut ajouter que les motocyclettes alle-
mandes , qui comportent d'ailleurs , souvent , des
solutions originales , coûtent fort cher.

Les courses
L'équipe italienne Maserali vient d'être

définitivement constituée pour la, prochaine
saison automobile. .Les coureurs officiel s seronl
Fagioli , Drey fus , Maserati , Ruggeri , auxquels
viendr ont se joindre le.s amateurs de Maleplane ,
Antonio , Jol y et peut-être Lehoux,

» * »
La marque allemande Mercedes- Bcnz ne

participerait pas iaux épreuves internationales
de cette année. Le coureur Catracciola serait ,
du reste , actuellement en pourparlers avec une
maison française et avec une marque anglaise.

Règlements sportifs
La commission sportive de l 'Automobile-

Club cle Suisse- a modifié la réglementation des
voilures de tourisme en la rendant plus con-
forme -aux exigences actuelles.

Ainsi , la carrosserie devra être pourvue d'au
moins deux portes normalement établies el
permettant un accès facile aux sièges. La partie
inférieure de ces portes devra correspondre
au moins au plancher de la voiture. Toute
solution provisoire ou de fantaisie sera rigou-
reusement exclue.

En e-e qui concerne les ailes , il a été décidé
que, vue en plan , la partie extérieure de celles-ci
ne devra pas êUre en retrait sur l'extrémité:
des bouchons de roue. Les ailes doivent , en
outre , recouvrir au moins un tiers de la circon-
férence des roues. Le.s ailes avant doivent
obligatoirement être reliées uu châssis par une
* joue » .

Les véhicules donl la carrosserie par son
aspect extérieur ou sa ligne donnerait l'im-
pression d'une voiture cle sport ou dc course
seront exclus de la catégorie tourisme.. Il en
sera de même des véhicules don l la carrosserie
aura été provisoirement modifiée dans le but
d'e-n diminuer le poids ou pour répondre aux
prescriptions des voitures de tourisme .

Les modifications ayant Irait au moteur sonl
les suivantes :

Le nombre de loiirs à puissance maximum
a été fixé pou r les cylindrées allant jusqu 'à
1500 cm" à 4500 tours-minute : pour le.s cylin
drées de 1500 à 3000 cm3, à 4000 tours
minute : pour les cylindrées au-dessus de
3000 env', à 3500 tours-minute.

Les moteurs à compresseur (suralimenteur)
sont exclus de la catégorie tourisme pom
l' année 1932.

Telles sont les modifications essentielles epii
ont été apportées à Ja réglementation eje la
catégorie dcT tourisme; Ces changememls *nbuf
paraissent heureux , car la nouvelle " feéglçmcuv
tal ion définit la voiture de tourisme ._tejle \qu'elle
est conçue de nos jours , ct elle" empêchera
la participation d'e voitures « truqu ées, » , dan,s
cetle catégorie.

! -i j Petit annuaire - > \ n i  « ,< >\
dé la i Confédération suisse pour 1932'
¦ i(Ea \ité par Chocolat Suchard ;S'. A.) < •

Améliéré chaque année el soigneusement mis
à jour d'après les documents officiels r ies phisi
rek-ents, le Petil annuaire de la Confédération

isuisseA W32 conti ent toul ce qu 'il faut savoir
de la Suisse et de ses cantons : géogra p hie,
histoire, organisation politique et administra-
tive, liste des autorités ot des principales
insti tutions ele la Confédération, renseignements
sur les régies fédérales , électrifi-calion des
chemins de 1er, etc. Il contient , en outre , celle
année, les résultats du recensement fédéral
de 1930.

On trouve également dans ce charmant petit
livre une carie générale dc la Suisse, une notice
sur chacun des 22 cantons , agrémentée d'une
carte , du costume national et des armes de
chaque canton , ainsi que d une vue du chef-
lieu ou d'un sile célèbre .

L'annuaire Suchard donne , en outre , quan-
tité de renseignements utiles , liste du corps
diplomatique et consulaire suisse et accrédité
en Suisse , tableau comparatif des poids cl
mesures, des monnaies , tarif postal , taxes télé-
graphiques et télé p honiques internes et exter-
nes , tar i t ' ct abonnements des C. F. F., etc.

PETI TE GAZETTE
Nicole, c'est Nicoulaz

La Feuille d 'avis o f f ic ie l le  ele Genève public
l' av i s  suivant  :

« 6 janvier , Nicole , soit Nicoula z , Léon ,
journaliste, à Genève , et Dubril , Lina-Félicie .
Contrat  du 29 décembre 1931. Aux termes du
même acte , lesdils époux ont li quidé leur
régime matrimonial antérieur ((régime légal
vaudoi s) . M""' Nicole , soil Nicoulaz , née Dubril .
a repris les biens mobiliers qu elle a apportée
en mariage. »

iLe Journal de Genève ajoute :
Donc M. Léon Nicole s'appelle en réalité

Nicoulaz . Pourquoi a-l-il cru devoir changer de
nom pour se présenter aux électeurs genevois ?
Mystère !

Quoi epi 'il en soil , ses troupes feront bien
à l'avenir, lorsqu 'elles voudront lui témoigner
leur admiration, de remp lacer lé chant de
l 'Internationale par le refrain charmant  el bien
connu :

Le; - voilà ! Nicoulaz... ah ' ah ! ah '
Lu fui de la prohibition en Finlande

Le résultai du référendum populaire sur la
question de la prohibition de l'alcool en Fin-
lande n 'a. paraît-il , guère surpris. Depuis
l'application de la loi , de l' ave u même du
burea u de stat is t i que du ministère de l'hygiène.
l'ivrognerie avait augmenté dans des propor-
tion redoutables.

En 1926, le Chiffre -des personnes arrêtées
s devait déjà à 73,839 pour passer à 9Ù ,000 en
1927 . En 1926, les autorités policières avaien t
confisqué 437 ,931 li t res de boissons alcooliques
et découvert 508 distillerie s clandestines. Elles
avaie nt constaté 20 ,532 cas cle fabricati on
clandestine ou de contrebande. Ce chiffre
s'était élevé en 1927 à 24 ,519 cas el n 'avait
cessé- d augmenter depuis.

Un for t mouvement s'était développé depuis
plusieurs années pour la suppression de la loi.
On Considère que plus de 100,000 personnes
étaient directement ou indirectement intéressée s
dans la contrebande de l' alcool , epii attei gnait
un chiffre d'affaires annuel d'un milliard de
marcs finlandais .

Le gouvernement finlandais a préparé un
projet de loi qui réduit les droits sur l' alcool
dans des proportion s rendant vaine la contre-
bande. On en escompte néanmoins une -recette
budgétaire- ele 200 mill ions de marcs.

Une femme arrivée à 107 ans
La petite ville française de Comines (Francs

du Nord) ai une centenaire qui célèbre aujour-
d'hui lundi ses cent-sept ans.

Originaire de Bousl>ècepi e, où elle vil le jour
le 11 janvier 1825, Al1'1-' Victoire ; Desrumeaux
entra dès l'âge de douze ans au service de
Mgr Lecomle , évoqué d 'Amiens . Celui-ci va la
voir régulièrement chaque mois el c'esl tou-
jours pour elle une 1res grande j oie de
recevoir la visite de ' * monsieur l'abbé » , comme
elle l'appelle familièrement , ainsi qu 'au temps
jadis , où Mgr Lecomle n'était encore qu'un
jeune prêtre.

,M I!" Desrumeaux possède encore une excel-
lente santé , mais une double infirmité la
prive complètement ele la vue et de 1 ouïe.

Sa patience c-t sa constante bonne humeur
sont d'autant  plus remarquables ' qu'elle ne
parvient  p lus qu 'avec peine ù se mouvoir. Elle
se lève de bon malin et demeure assise toute
la journée dans son fauteuil. Après le repas
du soir , elle se couche , vers 7 heures.

Musiciens refoulés
Cinq musiciens français, se rendant à

Newcastle pour y donner un concerl sur l'in-
vitation d'une Société musicale , n 'ont pas été
autorisés à débarquer sur le sol britannique.
Seuls les musiciens anglais , leur a-t-on déclaré ,
ont désormais ' le droit de jouer dans les con-
certs publics .

On viendra nous dire , après cela , cpie l'art
n 'a pas de pairie !

Les traverses de chemin dc fer
;On s'efforce de plus en plus à remp lacer les

rr'averses en bois des voies ferrées par- d'autres
en ciment armé (il en existe plus de 50 mo-
dèles) ou en fer. Les. traverses en bois tendre
durent  en moyenne quinze à vingt ans : celtes
en bois dur , vingt à trente ans. Pour les tra-
verses en ciment , on n'a pas encore de don-
nées suffisantes. Quant aux Ira verses en acier ,
qui sont utilisées depuis longtemps en Alle-
magne et .dans certains pays où le bois ne peut
servir , les opinions sont assez partag ées sur
leur valeur.

Un , ingénieur allemand , M. Diehl , déclare
ciué , sauf en certains points comme les lun-
nels , les traverses en acier résistent bien à la
corrosion.
' Là où il y a eu des déboires , on a reconnu

qu 'ils provenaient de deux causes différentes.
En premier lieu , les 1 inverses s'abîment vite
si elles sont trop légères pour les efforls
qu 'elles doivent supporter . En second lieu , les
changements sont presepi e toujours rendus
obligaloire s par un mauvais mode d 'attache
des rails sur La traverse. Quand' la f ixat ion se
fait par boulons traversant le métal , les tré-
pidations les minent rap idement . Au contraire ,
quand on fixe la semelle, sur laquelle repose le
rail, par solidaire autogène sur la traverse , il
n 'y a plus martelage , plus de bruit , plus
d' usure prématurée.

M. Diehl a montré que , sur une voie nor-
malement établie , où passent de nombreux
trains lourds , on n 'a remp lacé que 18 pour
100 des traverses en vingt-sept ans. Ce résultat
¦est comparable à celui qu 'on obtient avec les
traverses en bois dur ,  ce qui prouve que les
lignes à traverses métalliques bien installées
peuvent durer au moins t rente  ans sans exiger
une réfection générale..

Publ ications nouv elles
L'accueil qu 'a t rouvé  auprès de la jeunes se

VAlmanach suisse de la gym nastique et des
sport s , publié pour la première fois l 'année
dernière , a engagé la Société fédéral e de gym-
nasti que à continuer la publica tion de cet
opuscule qui esl édité avec beauc oup cle soin
par la maison OU, à Thoune.

Cette seconde édition , prél ude de 1 act ivi té  qui
marquera le- centième anniversaire de la Société
fédérale, a été honorée d' une préface de
M . Motta. présid ant de lia Confédération , clans
laquelle on y trouve- en substance : ¦ Un peu-
ple qui aime la gymnastique est un peup le
« l ui  aim e l'ordre et la discipline. La valeur de-
là gymnasti que n 'est plus contesté e parce (pu-
personn e n 'ignore plus que lia santé , moral e
dépend dans une large mesure , des conditions
physiques, force du caract ère , maîtrise de soi,
amour du travail ..collectif , autant de qualités
indispensables à un peup le qui cherche à réa-
liser le bonheur social. Or , la gymnastique tend ,
précisément , à développer de telles qualités. »

Tenant compte do l' expérience fait e l' année
dernière , l 'édition de 1932 se présente avec quel-
ques modifications , 'principalement en ce qui
conc erne le choix ele-s matières traité es Dans
le.s soixante et quelques pages ejue compte cette
brochure , on y trouve nolaminient une compa-
raison entr e les fêtes fédérales d'autref ois et
colles d' aujourd 'hui , des renseignements pro -
pres à guider Iles jeunes gens dans la pratique
des différentes formes - de gymnastique indi-
v iduel le , de précieux conseils sur la natation ele
•sauvetage, lin outre , eles articles sur le ski , le
patinage , les courses alpestres, en même temps
epi ils soulignent loule la beauté cle ces sports
(pii procurent joie et santé , .mettent en garde-
les jeune s gens conlre les accidents auxquels
ils s'exposent , en ne se montrant pas d'une
très grande prudence.

Ces articles, ornés de jolis dessins , sont
écrits d' une manière aussi pl aisante qu 'instruc-
tive par des gymnaste s bien connus. Quoi que
cet almanach s'adresse surtout à la j eunesse ,
le.s adultes t rouveront  cerlaimement de- 1 intérêt
à la lecture des nombreux rensei gnements qu 'il
donne sur l'activité ele la Sociélé fédéral*, car
un tableau indique dans l' ordre chronologi que
le.s princi paux faits se rapportant  à l'histoire
ele la gymnastique suisse.

L Almanac h suisse de la gymnasti que et des
sports, bien que d'apparence plus modeste que
les nombre ux almana clis d'importation étran-
gère , est cependant appelé à rendre de pré-
cieux services en ' cherchant à convaincre la
jeunesse cpie la gymnastique et les sports doi-
vent être pratiques, non pas pour satisfaire
à une vaine gloire mais pour se rendre mieux
aple à servir son pav.s... ,. ,.. ;' - , . , - 'y  ' ,_

Raoul  Plus , S. » ,l. — Pttce au nuiriuge. Po ur
l 'â ge des fiançailles. Un vcilume ' in-8d Cou-
ronné : 5 fr . (Editions Spes, 17 , rue Souf-
l'Iot , Paris , Vme) .
Préciser nettement les droits et devoirs du

mariage et apprendre aux jeunes gens et aux
jeunes t i l les  à s'y préparer , tel est le but
de l'a u leur.

l ' ranci lise loyale , parfaite délicatesse de
p lume , .sereine cl large hauteur  de vues.

Bien des ouvrages traitent le même sujet ,
mais , ou bien p lus longuement ou moins
expressément, ou bien on ne s adressant qu à
une seule caté gorie, jeunes gens ou jeunes
filles.

Face au mariag e s'adresse à la l'ois aux
jeunes gens el aux jeunes filles. La morale
du mariage esl une pour les deux sexes ; et ,
si la préparation au mariage est différente ici
et là . il n 'est pas sans intérêt pour le jeune
homme de savoir comment sa future femme,
si elle est vraiment chrétienne , s'est préparée
à la vie à eleux ; cl , pour la jeune fille , quel
efforl a dû faire  son fu tu r  mari pou r êlre à
la hauteur de son elésir cl de celui de Dieu.
Il existe peu -de commentaires à la l'ois plus
vivants  et p lus autorisés de l-encyclique de
S. S. P!-.- XI sur le mariage chrétien.



FRIBOURG
Conférences académiques
de formation religieuse

1 
' n|vci's'ié fera donner, pendant ce sentes-rc d hiv er , une seconde série cle conférences

j 
s •; ren seigner les étudiants de ton tes¦ s  1-acuités sur  des questions actuelles dereligion et de culture

Conférences f r a n ç a i s e s
¦ père de Mi'umynck : Les- bases psycho-

giques de ta religion.  Mardi  12 janv ie r , àb «eure», dans la salle n» 9.
) ¦ Père de Mûnnyriek : Les bases psycho-

tiques des rel igions . Mardi  19 janv ie r , àl> heure s, salle fi ° 9.¦ fère Tonneau : Les f oui l les  récentes en
P' ! 'j s  biblique, Mardj 26 janvier s.ll le no e).

- Père Al lô  ; Leif mystères  grecs .  Mardi

R p "*' " 6 lleure8' salle »° •'•¦ c-re Allô : Rappor t s  actuels du christia-
*me f,;„.c tes reiig ions étrangères . Mardi« lévrier, à 6 heures, salle n° 9.

isîc
' professeur Moreau : Le problème reli-

>]«¦"'' dam '" littérature contemporaine. Mard i
mars , à 6 heures , salle n ° 9.

Deutsc he Vortrœue
P • r

hl Tl 
P" Ronner : I) k '  Erkennlnis lehre  des

. i homas. Freitag, den 15. Januar , mn 6 Uhr.111 Saal N. c),

ma t? 
P

- 
Koniler : Die Metaphnsik des hl. Tho-

So 't x, 'lag' den 22- Januar, uni 6 U h r , im*aal X . e)

F-re'i 
P' Ronnor  : Die Ethik des hl. Thomas.

N 
'„ag' tl!'n '-'9. Januar , uni 6 Uhr , im Saal

iib • ¦ -^'' ,1 : Prwli is torisch-ethnologisches

Fréi
'
t 

('"' Rl 'li(lion der Sleinzeit-Meiischen.

N g 
a8- den le, . Fsbruar, um G Ullr> im Saal

Preit- 
Va,u : Gcethe und der Kathol iz ismus.

a«. den 26. Februar , mn 0 U h r , im Saal

A Romont
°n nous écrit :

de- pp
1

- 
7 J nnv ier . M- le professeur Barraul t ,

CQ .. .. HV('r silé , a la i t  au casino de Romont une

été 
DCe 

.'
Sm l anio,,r au moyen âge, qui a

^
un vra i régal pour les audi teurs,

fine. ,
rault Q exposé avec beaucoup de

f „._ SS
.e conception de l'amour chevaleresQU» • . -r--v»_ * vil^ il il-lll. _rll l  w. iu,imvn.. .

l'anî 
1SSUe ne idée fa 'u sse du mariage et de

-ii i 
Puisqu è,le substituait un culte p lalo-

ïCUe la fe .»«me à l'amour conjugal , mais"oftcentin-iï t r ¦ i ¦ 'mion génératrice, tout de même, dcgrandeur Pt . .. '; .- •*a cie dévouement.
s»„.

C confér*ncier a opposé à celle déviation dusentiment i i
ju . ia bonne doctrine de 1 affection con-

romVt ''J"0 tIU elle St; trouve célébrée dans lean «e Girard de Roussillon.
il é« très applaudi.

Correction de la Sionge

M \ ""Portant t rava i l , dû à l'in i t ia t ive  dc
i.» „_f ^

onseiller d' Etat  Savoy, directeur de1 igrtcultu r» • , . •
ment rU i 

tJm sera suivi d im assaimsss"
cnm, 

C P 'aine de la Joux .les Ponts , va
commencer i ., . . . ,
mièrg .' commission a adjugé la pre-

em-_- 
PU"C dcs travaux à MM. Ruse-a , frèresen repreneurs, à Bullei —une .

a 
OnÇon qm' sera C01.r ig,'. en premier lieu

cani " r0"1' <I(> nt 'I);i rt au Pont do la rolllc
ci 

°" Bulle-Roinoht (hameau cle la Sionge)

l'en
'
i

* 
- 

m,inera 1600 mètres plus loin , vers

d-,r,
C r

?
U où le ruisseau des Mosses se jetteQans la Siongc .

la . l)renil«r tr avail  permettra l ' évacuation de
P «s grande partie de l'eau de celle immense

à r
"1* m

.
arécaBéuse afin de préparer ce ter ra in

Ph„
CeV°ir la 'canalisation fermée où aboutiront

hird les eaux des drainages.
ciiv -

6 Pre,nière partie du travail est devisée à
? ,ron 100 ,000 fr .  n y a un subside de l'Etat

* et autan t  de la Confédération.

-ENIGME
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Feuil le ton de la L I B E R T 1

Par II.-J. MAGOG

Hiii 
S au Cour ant , si bizarrement , du drame

)liXt 
atteignait la famille Montparnaud, il était

Séoy
1̂  li"e Je' songeasse à Sop hie et aux con-

*J
en«es qui pouvaient l'intéresser.

L'an
S 

.MomPa rnaud habitaient rue Pastorelli.
,„ ._ . 80isse nie d o n n a n t  des ailes, j 'y fus  enOn-i "• uuu (i (i ( ui» ni»i -> , . .i • - • ¦> -—q^ùes nrimites .

uno
!l Porte de l' appartement était fermée :

s0rt .
Voisini - me prévint que ces dames étaient

9v«ien 
UtlC ncure auparavant , sitôt qu 'elles

Prend °U Conn aissa"cc du drame , pour aller
e conseil de quelques amis.

les 
G redescendis donc , dans l'intention de faire

leiJ
06111 1)a s Sl'r le t rot toir  en attendant leuil°ur.

Ha '
tekT' à peine m'y trouvais-je, que j 'aperçus ,

j  
0lu de la me, les silhouettes des désolées.

e courus à elles , en m'écriant :

^ 
Al1 ! madame, 'piel af f reux malheur !

\ 
Vo»s savez ? demanda Mme Monlpai

> ' agressive comme tou jou r s .
Flfe^ .yeilx rougc\s cl baissés , muette , Sop 'nie

ru%
ait du Pros soup irs ; son chagrin ne

<!('-.[<, ",1:!l pas . M. Montparnaud l 'avai t  toujours
et j^Ue contre les t racasseries de sa 

femme
C'i iiv Seu ls beaux jours qu elle avail étaieut

Je 
tJU '1 passait chez lui.

piqjj Murmurai en lui serrant tendrement  la

^̂ ^̂ ^  ̂
, ..W-JV«,WJV-—>.—.,. .i,, -- ~m*** ' jr -^ ï%«_ . - ^'.- »

— Pauvre Sophie !
— Pauvre Sop hie ! éclata Mme- Montparnaud,

en haussant les épaules. C'est pauvre moi qu'il
faut  dire ! Avec quoi vais-je vivre , maintenant  ?

Ce que m'avait dil  l 'agent d'assurances de
la situation cle M. Montparnaud me revint à
la mémoire. Timidement , je questionnai :

— Est-ce qu 'il ne laisse pas '?...

— Les quelques valeurs que nous avons
là-haut , vingt  'nulle francs, peut-être. Une
misère, soup ira la veuve.

Je trouvais que c'était bien quelque chose,
et , en même temps , je doutai cle la vraisem-
blance du suicide imaginé par M. Cristini.

Mais Mme Montparnaud ne me laissa pas le
temps d'y réfléchir  longuement. Elle proféra
d'un Ion colère :

— Ah ! il a bien choisi son jou r pour se
faire assassiner !... L'imbécile !...

— Oh ! fis-je, choqué de cette injure â la
mémoire d'un défun t .

Mme Montparnaud n'y prit  garde ; elle em-
poigna furieusement mon bras et se mit à le
secouer furieusement, loul  çn y enfonçant ses
ongles.

—- Jeune homme , grinça-l-elle , il devait avoir

dix mille francs sur lui .  Comprenez-vous ?
— Je comprends, fis-je ave c une grimace

de douleur.  On n 'a pas r e t rouvé  cet argent

sur lui '.'
n<_ ,.„ c,,, i i fA-ni l  la v e u v e  avec aecable-— Pas un s u  ! géant la veuve  avec accable-

ment. El elle me lâcha. On a retrouvé se-s

pap iers , ses cartes , son portefeuille vide , enfin

eles choses sans importance. Mais , l' argent , ses

e lés , jusqu 'à sa p ipe , les assassins onl toul
emporté, jusqu'à sa p ipe , monsieur Antonin .

C'é ta i t  l'effondremenl de l'hypothèse du sui-

cieie. Je ne songeai ni à m'en réjouir ni à
m'en attrister.

—• Et on ne sait pas qui a fait le coup '?
elemandai-je machinalement» !? .-

— Il faudra
^
bien cm'on finisse par le savoir ,

(fronda Mme Montparnaud d'un ' air Tnenaçdnl.
Il avait' la manie, dans les auberges , de faire
voir son argent à tout le inonde. C est là eju 'il
faudra chercher, r :> •> •• - > i ¦ • r ¦ i

— Péut-ôlre, fis-je.
Ces simples mois réveillèrent en moi l'ama-

teur policier . Je m'enquis :
— Depuis quand était-il parti ? Connaissez-

vous son itinéraire ?
— Voyons, répondit la veuve , en comptant

sur ses doigts, c'est samedi soir qu'il a pris
le train pour Pugct , n'est-ce pas, Sophie ?...
Dimanche, Saint-Pierre... Lundi, Le Villars... Il
dev ait rentrer lundi soir.

— Et comme bagages ?
— Attendez donc... Sa valise, d'abord ; il

ne devait pas y avoir grand'chose dedans...
Et puis, naturellement , sa malle d'échan-
tillons... vous savez bien , sa grande malle
rouge ?

— Qu'est-ellc devenue ?
— Au lai l , s interrogea Mme Montparnaud.

Qu'èst-elle devenue ? Nous  n'avons pas
demandé... Il f audra  s'en inquiéter, Sop hie.
C'est qu 'il y en avait pou r de l'argent ! Cent
kilos d'échantillons, cle marchandises... et eiui
valaient  cher , monsieur Antonin...  Si nous
all ions voir à la gare ?

— Je m'en occuperai , proposai-je.
— Vous serez bien gentil. Il faut  que nou s

u n i r i o n s  : le juge el le gref f ie r  vont venir
p our  les scellés et le.s papiers... Il avait encore

son frère.. . J espère bien qu 'il aura fait un
testament ! grommela Mme Montparnaud , avec
aigreur. Vous montez un instant , monsieur
Antonin ? Vous m'aiderez à chercher.

Nous étions arrivés, en marchant à petits
pas , u devant la porte de la maison. Sophie
n 'avait pas encore prononcé un mot . Pour
guetter l'occasion de lui parler et de lui affir-
mer qu 'elle n'était point seule dans la vie et
qu 'il lui restait un protecteur , je décidai
d'acquiescer au désir de Mme Montparnaud.
Jo-monta i  donc derrière les deux femmes.

Comme nous nous trouvions à peu près au
milieu de l'escalier , d'où on apercevait la porte
de l'appartement, une exp losion formidable
ébranla toute la maison. Mes compagnes
poussèrent un cri de frayeur et restèrent
clouées sur place, blanches comme des mortes
et tremblant de la tête au pied . Mais moi, qui
ne manquais pas de sang-froid ni de courage,
j 'escaladai vivement le reste des marches et
je bondis devant elles, vers le palier.

Car- je me rendais compte que la détonation
venait de l'intérieur de l'appartement.

— La clé ! criai-je , retourné vers madame
Montparnaud. Donnez-moi vite votre clé.

II lui fallut quelques instants  pour com-
prendre , la chercher el me la tendre du bout
de ses doigts tremblants. De son autre main.
elle s'appuyait au mur de l'escalier et Sophie,
pareillement, semblait p lus mor te ,  cpie vive.

Du haut en bas de la maison , des portes
s'ouvraient ; je voyais des figures inquiètes se
pencher par-dessus la rampe. Des voix anxieu-
ses interrogeaient.

Qu 'est-ce que c'est '?... Qu'est-ce qui a
s a n t é  ? . . . . ._ . , ,

— C'est chez madame Montparnaud , criai-je.
Descendez don c dans la rue , quelques-uns, * et
voyez si de la fumée ne sort pas des fenêtres.

En même temps, j 'introduisis la clé dons
la serrure et j 'ouvris. Dès l'ant ichambre, une
odeur acre me saisit à la gorge. Successivement,
je 'traversai toutes les pièces. Les vitres des
fenêtres de celle qui servait de cabinet de
travail à M. Montparnaud étaient brisées et un
coffre-fort , placé contre un des murs, béait,
éventré par l'explosion d'une cartouche de
dynamite.

Les voisins, qui avaient pénétré derrière
moi clans l 'appartement , s'excla nièrent :

— Madame Montparnaud, on a fait sauter
volre coffre-fort  !

La veuve accourut aussitôt , furibonde, folle ,
les ongles en avant.

— Les titres ? criait-elle d une voix étran-
glée. Est-ce. qu 'on a pris les titres ?

L'intérieur édait vide. Cela se voyait du
premier coup d' œil. Je m'interposai.

— Un instant , fis-je en arrêtant la veuve
qui se tordit dans mes bras , il faut regarder
cela dé sang-froid.

— De sang-froid ? hurla-t-ellc, en battant
l' air de ses poings crispés. De sang-froid !
quand on me pille ! quand on m assassine !...
Il ne nous manquait plus que ce malheur-là !

Des sanglots éclatèrent dans sa gorge épuisée
par sa fureur  el son désespoir ; elle défaillit
et je m'empressai ele la déposer sur une chaise ;
elle y demeura abattue et gémissante, soutenue
par Sophie, silencieuse: et pâle.

— Gardez la porte ! criai-je sans plus
m'occuper d'elles. Il faut fouiller l'appartement,

. . _. . ... (A  suivre.)

LA « GLOIRE QUI CHANTE

Une foulo considérable s'est pressée, hier
après midi et hier soir , dimanche , au théât re
L i v i o , pour entendre le beau poème patrioti que
écrit  par M. Gonzague de- Reynold , avec la
collaboration d' un de nos excellents compo-
siteurs de musique, M. Lauber . Les Fribour-
geois, qui avaient eu le. bonheur d'assister en
1919 au même spectacle, donné alors par nos
meilleurs chan teu r s  et musiciens , ont revu
avec plaisir ces belles pages d'histoire , si
vivantes , si émouvan tes  et si pleines ele
leçons cle b ravoure  e-t ele fid éli té au drap-eau.
Las sems-efficiers de- ; Montreux auxquels
revient  la louable  i n i t i a t i v e  d'avoir repris  la
représentat ion de la Gloire qui chante onl
recueilli à Fribourg des applaudissements
aussi enthousiastes qu'à Montreux, à Lau-
sanne et à (îenève. Ils le.s ont bien méri tés
par 1 élan qu ils ont, mis dans c e t t e  entre-
prise d i f f i c i l e , par l'heureuse idée epii les a
poussés à fa i re  vibrer les cœurs à une  époque
où la notion ele patrie „\>m_le se fondre clans
les nébuleuses u top ies de l'internationalisme.

La Gloire qui chante est une revue des
chants des soldats suisses à travers les âgvs :
une suite d'épisodes de notre histoire mi l i t a i r e ,
d'illustres et chers souvenirs, dont le cœur
des Suisses est justemen t l i e r . Comment ne
pas t ressai l l i r  à l 'évocation de ces pages glo-
rieuses, fai te par un coryp hée (M. Panchaud)
au verbe clair  et au geste i décidé ? C' est
Marignan qu 'il rappela t ou t  d'abord, celte
fameuse retraite où t an t  cle- nos braves, f i ren t
couler lvmr sang pour que fût .  sauve la répu-
t a t i on  guerrière de nos pères. Puis la vision
nostal gique des Suisses au service cle France ,
fidèles au roi mais l 'âme p leine du désir de
revoir les monts  aimés, les forêts sombres,
les plaines capricieuses et les vallon s ombra-
gés ; le récit poignant d'un réchappé du
massacre des Tuileries ; le départ des Gruye-
riens pour aller remplacer ceux qui sont
morts.

Ensuite, dans un décor glacé, à la pâle
lueur du jou r epi i f in i t , c'est la sombre veillée
des soldats suisses à la Bérésina, celte trag ique
épopée où , dans la nei ge rougie de sang, ils
tombaient, les uns  après les autres , avec
une dernière pensée pour leur pays, mais
stoïques dans leur sacrifice vt superbes dans
leur dévouement.

C' es t , plus tard, et combien suggestif , le
tableau de la gairde aux frontières , en 1857 ,
la douce idylle du soldat avec une jeune
Suissesse allemande, les tendres aveux et le
gracieux duo, mi-français mi-allemand , qui a
eu hier soir les honneurs du bis.

Enf in , plus près de nous , en 1914, le.s
Suisses de la Lé-gion , le soir du 1er aoû t , près
de notre f ront iè re , contemplent  les feux sur
nos montagnes et à leurs lèvres montent
spontanément le canti que suisse ; tableau
plein de relief et cle vérité- , complété par la
belle leçon de l'ép ilogue où le coryp hée
demande aux Suisses de veiller sur la f lamme
et dc jurer fidélité au drapeau.

Alors , tous , ceux de Mari gnan et des gardes
suisses, des Tuileries et de la Bérésina , de
18Ô7 et ele 1914 , d 'un seul cœur , disent leur
amour  de notre patrie et leur attachement à
notre beau pays.

L'émotion qui ét.reignait les acteurs, à cer-
ta ins  tableaux , se communiquait  au public.
A chaque ins tan t  les app laudissements reten-
t i s sa ien t .  On a admiré de nouveau le poème
de M. de Reynold , ses images saisissantes ,
sa langue vi goureuse et élégante. M . Lauber
à t r a d u i t  en d'heureuses formules musicales
la pensée de l' écrivain.  Sa musi que est très
évocatrice ; elle esl tantôt douce, comme le
souvenir  du pays, el tantôt en t r a înan te .

M. Lauber a trouvé de bons interprètes dans
le chœur d'hommes cle Chailly, le Chœur de.-?
Al pes de Montreux , sous la direction de
M. Pigiiet , dans un groupe de la Lyre de
Montreux , sous la baguette de M. Heldi, et
dans la Société des tambours montreusieiiï
(chef , M. Borlat). Le p iano d'accompagne-
ment était  tenu avec beaucoup de distinction
par Mme Elles, de Vevey.

M. Béranger, directeur du Grand Théâtre
de Lausanne, s'était chargé de la mise en

scène. C est dire que ce fut  parfait et ordonné
avec maîtrise.

MM. Thoos et Almand ont peint des décors
magnifiques d'un riche coloris.

Les sous-officiers de Montreux ont t rouvé ,
enf in , dans la personne de M. le major dc
Vallières , un historien qui a su leur éviter
les éeueils des anachronismes et qui a guidé
leurs pas dans le.s reconst i tu t ions  historiques.

Il faudrait :  citer tous le.s acteurs de cc
poème splendide ; ils mirent  tout  leur cœur
pour  le succès de leur entreprise.

Les sons-officiers ele Montreux ont bien
méri té  du pays.

* * *
La populat ion de Fribourg a été sensible à

la délicate , pensée des sous-officiers montreu-
sk-ns qui sont allés,, avant la représentation dç
l'après-midi, déposer une couronne sur le monu-
ment aux morts, ,à la. place de l 'hôtel de ville .

Fest ival  du Tir fédéral de 1031
1 à Fribourg

Conformément à une décision du comité
d'organisation du Tir fédéral de 1934 à I-'ri-
bourg, le comité des l'êtes , présidé par
M. Xavier Neuhaus , officier d'état civil, avai t
organise- un concours cl idées pour le festival
du t i r  et désigné iln jury appelé à se pro-
nene -er  sur les projets déposés. Ce jury l u t
composé de M . le docteur Thiirler ; M. Jaques-
Dalcroze, a Genève, el M. Pierre Girard , à
Genève ; comme secrétaire fonctionnai!
M. l'abbé Collomb, à l-' ribourg.

Jusqu 'au 15 novembre, date de clôture du
concours, 8 projets non signés, mais munis  de
devises , étaien t parvenu s  au comité.  Ils ont
été ouverts dans la séance cle samedi , prési-
dée par  M. Neuhaus : le bureau du comité
d'organisation et les membres du comité des
fêtes el la p lupar t  des présidents des comités
spéciaux v assistèrent.

Après les paroles cle bienvenue du président
et cle M. Thiirler , président du jury,  M. Girard
présenta un rapport  succinct des délibe/rations
el des décisions du jury. Sur les huit  projets
examinés, le jury en a retenu quatre qu ' il a
classés ainsi : 3 au premier rang ex œquo et
le 4"'e au second rang. A chacun des trois
premiers projets est alloué un prix de 300 fr.,
au 4 me un prix ele 200 fr. En voici la liste :

1. Salutem ex inimicis, 300 fr. , M. Paul
Bondallaz, Romont .

1. (.' <• n'est pas t ou jour s  la légende qui ment ,
300 fr., M 11'1 Anne Meyer , Fribourg.

1 E ping lons notre j e u  du tir , 300 fr.,
M. l' abbé Bovet , Fribourg.

2. Liauba, 200 fr., M. Georges Raymond ,
Bâle.

Le président , M . Neuhaus , remercia ensuile
chaleureusement les membres du jury pour
leur  collaboration qui, heureuse ment , aura
encore l'occasion fle se manifes ter . .A son lour ,
le président du comité d'organisation souligna
le travail méritoire du comité des l'êtes qui
s'y est pris à temps et a ainsi rendu un grand
service à l'organisation du t i r .  Il s'est en plus
joint  aux remerciements adresses par M. Neu-
haus aux membres du jury.

Les par t ic i pants  entendirent ensuite avec
beaucoup d'intérêt un court exposé de
M. Jauues-Daleroze sur l'évolution des festivals
et la nécessité de le.s adapter aux conditions
de- notre époque. Rappelons en terminant que ,
aux termes des conditions du concours, le comité
d'e rganisation du Tir fédéral s'est réservé le
libre choix de l'auteur epii sera définit ivement
chargé de l'élaboration du festival.

SOCIETES DE FRIBOURQ

S o u s - o f f i c i e r s , Fribourg . — Il esl rappelé à
lous les membres ct amis le film : Attaque
et (Défense  qui sera commenté par le capi-
taine Fankhauser, demain soir mardi , à
8 h. K- , dans la salle des Grand' places.

Tonrnol d'échecs
Hier dimanche, entre 2 h. et 4 h., a eu lieu ,

ù l 'hôtel Terminus, à Fribourg, un tournoi
amical entre les clubs de Fribourg et de Bulle,
chacun d'eux étant représenté par 19 concur-
rents , jouant deux par t ies .  Lcs partenaires
f u r e n t  désignés par tirage an sort. La pre-
mière manche se termina par l'avantage dc
Fribourg, par 11 Ai points  contre 7 Ai. La
seconde manche fut  chaudement disputée , et
pour un peu Bulle aura i t  eu sa revanche.
Cependant , la dernière partie ayant tourné à
l'avantage de Fribourg, le score fut  10 con-
tre 9, ce qui donne un résultat  général de
21 '/a points contre 16 V2 .

M. Auguste  Limât , président du club de Fri-
bourg, a prononcé quelques paroles de bienve-
nue , auxquelles M. Yerl y, président du club
gi uyérien , a répondu par quelques considéra-
tions sur l' excellence du jeu d'échecs et sur
l'avantage de rencontres telles que celle qui
vient  d'avoir lieu.

Office du travail
¦ Dans , le courant , de déc embre, 1148 ordres

sont p arvenus à l'office du travail  pour hom-
mes.

Demandes de travail inscrites : 916, dont
374 de célibataires el 542 de mariés ; 899 ele
Suisses el 17 d 'étrangers. Il  y a lieu d'ajouter
à cp chiffre les demande's de 46 ouvriers en
passage qui ne purent être inscri ts , faute  d 'oc-
casion ele t ravai l  immédiate.

.Offres de places : 232, se î épartissant en-
tre 166 patrons, desquels 151 habitent le
canton.

Placements effectués : 181, don t 57 dans
I ; gr icul turc .

Le nombre des chômeurs inscrits pendant le
mois de dé-cembre a é-té de 916, chi f f re  jamais
atteint depuis les 25 ans qu 'existe l 'Office du
tiavail. L augmentation sur le mois de novem-
bre est de 489. Ce sont les ouvriers de la
construct ion qui représentent le p lus fort  con-
t ingent , soit 603. D 'après leurs professions, ces
ouvriers se ré partissent comme sui t  : 138 ma-
çons, 29 peintres , 23 -charpentiers, 9 tail leurs
de p ierre , 4 couvreurs, 2 gypsiers, 4 autres
ouvriers qualifiés et 494 manœuvres.

Dans les autres branches el dans l'agricul-
ture , il n 'y a eu pour ainsi dire ni aggrava-
tion ni amélioration. Les offres de places ont
diminué sur toule la ligne.

8.70 ordres son t parvenus au bureau ele pla-
cement pour femmes. Demandes dc places :
214 , elont 204 Suissesses et 10 étrangères. Offres
de: places : 156, dont 141 dans le canton. Pla-
cements : 84 de stables et 13 de personnes
travaillant à l'heure ou à la journée. Total : 97.

Gymnastique

La section des pupilles de la Société fédé-
rale de gymnastique J/A n'cieitne reprendra
ses leçons régulières à par t i r  de demain
mardi .

Le comité adresse un pressant appel aux
écoliers âgés d'au moins 10 ans qui  désirent
développer leurs capacités phvsiques.

'¦ Les leçons auront lieu comme 1 année passée
le mardi  soir de 6 à 7 h., à la halle de la
Mot taz , et le jeudi soir, à la même heure, à
la halle des Grand 'places.

Les nouvelles inscriptions seront reçues avec
p laisir à chaque leçon .

Aux abattoirs de Fribourg
Voici la statistique du " bétail tué aux abat-

toirs  de la ville de Fribourg au courant des
cinej dernières années , d' après les données
fournies par M. Emile Renevey, inspecteur des
abattoirs  :
\nnéei Bu-ufs Vachei Génisses Taureaux

1927 42 1208 137 84
1928 37 1268 174 72
1929 26 1341 158 73
1930 19 1354 151 49
1931 39 1074 133 129

Veaux Motito- s Ch^^¦^es Porcs C1I *-VBU .\

1927 3207 754 4 4067 95
1928 3222 975 6 4331 78
1929 3302 978 5 4357 69
1930 2906 643 4 4298 86
1931 2843 604 3 4880 98

Football
Le match Central I-Racing I . d isputé  hier

dimanche, au stade de la Mot t az , a été gagné
par l'équipe lausannoise, par 7 buts à 3. Ce
fut une rencontre  très agréable, où Racing l
montra sa belle cohésion ct sa connaissance
approfondie  de la techni que du football . Tous
ses joueurs ont éié applaudis par le public
fribourgeois , qui a manifesté • une vive sym-
pathie à l'égard des Lausannois . Central 1 ne
pouvait l'aire mieux que se défendre.  ; il l' a
l'ait dans d'heureuses conditions, ne si: laissa it
pas décourager par une défaite inévitable.

Malgr é le terrain détrempé et glissant , le jeu
a été très rap ide ; de multiples combinaisons
ont ete esquissées par les Lausannois , sous la
direction de leur excellent centre-demi Brul-
hardt. C'était , un plaisir de voir évoluer avec
élégance les jeunes joueurs de Racing.

Le match a été arbitré à la sat isfact ion géné-
rale1, par M. Cantii.

_* A TOUT I DITCT, • ouuvorc oei rn-moa iTout l'hiver, à couvert det rhume»!
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Mardi , 12 janvier

Radio-Suisse romande
12 h. 30 (de Genève) , musique enregistrée.

16 h. 32, gramo-concert . 17 h. 30 (cle Lau-
sanne), pour Madame. 18 h. (de Lausanne) ,
soli cle p iano , pa.r Mme Burger-Gisiger
18 h. 30 (ele Genève) , causerie de M. Aloy s
Mooser, sur les disques nouveaux. 19 h. 1,
concert  d'orgue cle cinéma . 19 h. 30 (de Lau-
sanne) cours d'allemand pour grands débu-
tants .  20 h. (de Genève), quelques anecdotes
par Alfred Poulin . 20 h. 15 (de Lausanne)
Remy Ventura et Ruiz Cordoba , chanteurs fan -
taisistes, clans leur répertoire avec leur perro-
quet Coco . 21 h. , concert récréatif par l'or-
chestre Radio-Suisse romande.

Radio-Suisse allemande
20 h. (cle Berne),  musique populaire espa-

gnole avec le concours cle Mllc Margueri te  d'
Recling el l'orchestre eles mandolinistes de
Berne- .

Stations étrangères
Vienne, 17 h., concert consacré aux œuvres

de Brahms ; 21 h., concert consacré aux œu-
vres de Joseph Strauss.

Budapest , 18 h . 30, Les maîtres chanteurs de.
de Nuremberg,  opéra de Wagner , retransmis de
rO])e'-ra royal hongrois.

Prague, 21 h., Quatuor de Haydn , en mi
majeur , op. 54.

Marché de Fribourg
Prix du marché de samed i, 9 janvier :
Œufs suisses, la douzaine, 2 fr. ; œufs étran-

gers , la douzaine, 1 fr. 80. Pommes de terre,
les 5 litres , 50-60 c. Choux , la p ièce , 20-60 c.
Choux-fleurs, la p ièce, 50 c.-l fr.  20. Carottes ,
la portion , 20 c. Poireau , la boite, 25-30 c.
Epinards , la portion , 25 c. Chicorée, la tête,
10-20 c. Oignons, le paquet , 25-30 c. Raves,
le paquet, 20 c. Salsifis (scorsonères), la botte ,
60 c. Choucroute, l'assiette, 25-30 c. Carottes
rouges, l'assiette, 20 c. Rutabaga , la pièce,
10-15 c. Choux de Bruxelles , les 2 litres , 80 c.
Cresson, l'assiette , 20 c. Doucette, l'assieltc , 20 c.
Pommes, les 5 litres, 40-80 c. Poires (div . sor-
tes) , les 5 litres , H0 c.-l fr . 50. Citrons , la pièce,
10 c. Oranges , la pièce, 10-15 c. Mandarines,
la p ièce, 10 c. Noix , le litre , 40 c. Châtaignes,
le kilo , 60-90 c. Beurre de cuisine, le demi-
kilo , 2 fr. 20. Beurre de table, le demi-kilo
2 l'r. 40. Fromage d'emun., le demi-kilo,
1 fr.  70-1 fr.  80. Gruyère, le demi-kilo, 1 l'r . 50-
1 fr. 80. Fromage maigre, le demi-kilo, 70-80 c.
Viande de bœuf , le deuni-kilo, 1 fr. 40-1 fr.  70,
Porc frais , le demi-kilo, 1 fr. 50-2 fr . Porc
fumé, le demi-kilo, 2 fr. -2 fr. 10. Lard, le
demi-kilo, 1 fr. 50-1 fr. 80. Veau , lc demi-kilo,
1 fr .  10-1 fr. 80. Mouton , le demi-kilo, 1 fr. 70-
2 fr .  Poulet , la pièce, 2 fr. 80-6 fr. Lapin , la
p ièce, 3 fr.  50-7 fr. Grenouille ( le quarteron),
2 francs.

Oalenclrieer
Mardi  12 janvier

Saint ARCADE, martyr

Secrétaire de la rédaction : Armand S p icher



Maelame Rose Pittet et ses enfants : Marie.
Maurice , Cécile et Josep h , à Romont ; M. et
>j me Gc ndre-Pittet , à Bulle ; M. et Mmc Crausaz-
Mndc.ux , à Ilennens ; Mmc veuve Marie De-
mierre et ses enfants, à Siviriez ; M. et Mme Cé-
lesttii Modoux , en France ; Mmc veuve Laurette
Grive- 1 et ses enfants, à Fribourg ; les familles
Visinand , à Lausanne ; Ge ndre, à Arbinieux
(France) ; Barraud . en France : Portmann , a
Fribourg ; Grossried , à Matran , Billens, Hen-
né ns , Prévoriloup ; Menoud , à Marmiton
(France1) ; Grandjean , à Billens et Saint-Prex ;
Léonard Maillard , à Siviriez ; Modoux à Sé-
ele illes , les famil les  parentes el alliées , i'onl pari
cle la perte douloureuse qu'Us viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur Xavier PITTET
cafetier

leur très cher époux , père, frère , beau-frère,
oncle et cousin , déce':dé p ieusement, après une
courte maladie, à l'âge de 58 ans , muni eles
sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Romont , mardi ,
12 janvier , à 9 h. Vcl.

Cet  avis t ient  lieu de faire  part.

Mademoiselle Mélanie Barbey, à Porsc-1 ;
M. Jean Barbey et ses enfants  et petits-enfants,
à Mossel , les Glanes , Mézières el Porsel ;
M. Huber t  Barbey et ses enfants, à Porsel et
Belley ; M. et Mme Joseph Barbey, à Siviriez ;
les enfants et petits-enfants de leu André Bar-
bey, à Bouloz , Bulle el Morlon ; les enfants  el

I c t i ts-enfants de feu Alfred Barbey, à Porsel ,
Bouloz el Chamonix ; les enfants et petits-
enfants de feu Pierre Barbey, à Chapelle et
Mossel : les enfants et peti ts-enfants de feu
Vic tor Barbey, à Nola y ct Paris , ainsi cpie les
familles parentes et alliées, font  part de la
perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Madame Delphine M -iilard-Barbe y
tertiaire de Saint-François

pieusement décédée à l'hôp ital de Riaz , munie
des sacrements de l'Eglise, dans sa 71,ne aimée.

L' enterrement aura lieu à Porsel , mercredi;
13 janvier, à 10 heures.

Monsieur Georges Aeby el son fils Théodore
i Fribourg ;

Madame Joséphine Weber-Kenel , à Fribourg
Monsieur et Madame Victor Weber , à Soleure
Monsieur et Madame Werner Weber , à Baar
Monsieur Joseph Weber, à Fribourg ;
Messieurs Pierre et Auguste Aeby, à Fribourg
Mademoiselle Marie Neumeyer, à I- ribourg ;
les familles Steiner. à Kussnacht ; Blever , à

Arth ; Deck , à Brunnen ; Weber , à Arth ; Gross-
Aeby, à Fribourg, et toutes les familles paren-
tes, font part de la perte douloureuse qu 'ils
v iennent  d'éprouver en la personne de leur
chère épouse, mère, fille , sœur, belle-sœur et
nièce

Madame Joséphine AEBY
née Weber

décédée pieusement, munie des sacrements de
l'Eglise, le 10 janvier , à l'âge de 26 ans , après
une très longue et pénible maladie.

L'office d'enterrement aura lieu à la cathé-
cliale de Saint-Nicolas, mereredi , 13 janvier , à
8 h. fit,

Domicile mortuaire : Scher nberg, 33.

Mademoiselle Marguerite Hertig, à Fribourg ;
Monsieur et Madame Roland Houriet-Hertig

c '. leur fille , à Zurich ;
Monsieur Charles Hertig, à Fribourg ;
ainsi cpie les familles parentes et alliées , font

part de la nouvelle perle douloureuse qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Madame veuve Marie HERTIG
née Moccand

leur chère et regrettée mère, belle-mère,
grand'mère, sœur, belle-sœur, tante et cou-
sine, enlevée, le 10 janvier , ù leur tendre affec-
tion , dans sa 69UR' année, après une longue ma
ladié, supportée avec patience et résignation

L'enterrement aura lieu , mardi, 12 janvier
Départ du domicile mortuaire, à 1 heure.
Les dames ne suivent pas.
Fribourg, rue des Alpes, 9, le 10 janvier 1932

Fribourg^ — Théâtre Livio
jeudi, 14 janvier, à 20 h. 30,

GRANDS SOIRÉE DE DANSE
donnée par les artistes suisses

Delly WALDVOGEL, Willy FLAY,
qui interpréteront  des œuvres de Bach , Hamdel,
Grieg, Schubert, etc. 19900

Prix des places : de 1 fr.  50 à 4 fr.
(ïrÀpôt en plus.)

Location au magasin de musique L. von
der Weid.
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," * destiné à la conversion ou au remboursement de

l'Emprunt 5 °|0 Canlon dc \eiicliàlcl de 1924 dc Fr. 13.000.000. -
dénoncé au remboursement pour le 30 ju in  1932 et d' une somme- de Fr. 11,000,000.— comprise dans

l'Emprunt S *|_ °|0 Canton dc Nenclialel de 1921 de Fr. 13.000.000. -
remboursable le V février 1932 ; pour le su rp l i s  à la consolidation eh- la dette, floUanle.

Modalités : TaUX U I nt é r ê t  A  %J  efcdVhis semestriels aux 15 janvier et 15 juillet. Amortissement annuel
de 1 °/o du montant  ele l'emprunt  plus intérêts #e*omisés sur le c-ap i ial  amorti-, par tirages au sort • remboursement
du solde de l'emprunt le 15 janvier 1952. Remboursemen t anticipé faculta ti f à part ir  cle 1940. Coupures de Fr 500.—
et Fr. 1.000.— au porteur. Cotation aux Bourses _cr Bâle , Berne, Genève-, Lausanne, Neuchâtel et Zurich.

Prix d'émission : 98,0|0
plus 0.6(> 0,/o "timbre fédéral sur les obligations-. - - • -

Les DEMANDES DE CONVERSION et les SOUSCRIPTIONS CONTRE ESPECES seul' reçues '.

du 6 au 13 j anvier 1932 à midi
Des prospectus détaillés ainsi que des bulletins ele conversion et cle souscription sont .à  la disposition sur toutes les

places principales en Suisse.

BANQUE CANTONALE NEUCHÂTELOISE
UNION DES BANQUES CANTONAEES SUISSES CARTEL DE BANQUES SUISSES.

Transports économiques par camion
BERNA

robuste et résistant, pont arriére
4 cardan RITZEL Vitesse moyenne
élevée, avee sécurité absolue assurée
par les puissants freins moteur et
hydrauliques sur 4 roues. Modèles
de carrosseries appropriées à toutes
les branches de transport et per-
fectionnées après une expérience
de nombreuses années. -

Fabrique d'Automobiles BEBNA S.-A.
Olten

¦__¦___________¦__________¦_¦_¦__ - -

-___«___-__________-__ap*--e--e-

Spécialité

d'images-souvenirs
mortuaires

avec

Photographie collée
— Phototypie, 
P la t inograph ie

Clichés 

Â LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place Saint-Nicolas

et LIERAI RIS SAINT-PAUL <
Pérolles, 38 — Fribourg

m T|
Il y a café et café.
Mais vous obtiendrez
un café régulièrement excellent (
si vous exigez la marque

^̂ t r̂ €̂~4 
g

Demandez-le à votre épicier B

f EIGENMANïI, CHATTON et O |
FBIBOUKG 102-5 1

>i ¦ mii_i_ --i ¦-iiiii -ii ¦ .m ¦¦ iiiiii._ i_*

DES FAUTES 
—H—2—___________ I9_U____—______________ BS

vous coulent plus f t
cher qu 'un système ||

de contrôle p

NATI ONAL ' . ". - 1
| Caisses enregistreuses |

machines neuves èi usagées , av ec garantie de
fabrique. — Echange-, rachat.  j— Assurance
contre le.s réparations. Demandez nos conseils
experts  dans toutes le.s quest ions d'organisation
et de ra t ional isa t ion.

La Nationale Caisse enregistreuse
S. A., Zurich

Représentant) : rsas 

J. MULIE R hlml
FRIBOURG /f &mJH m

Rue du Botzct, 2 Tél. 703 J__^ 
SÉÉÉ

ACHATS dc SOLDES
en tous genres et fonds
cle magasin. — Jules Bar-
bey, soldeur, Palud , 11,
Lausanne. Tél. 31.355.

Même adresse : On
envoie contre rembourse-
ment cigarettes, 4 l'r. 50
le mille. Cigares, 3 pa-
eniets , pour 1 fr.

\ppartencnl
A louer, à Pérolles

cle 3 pièces, avec- ou sans
cbauffdgc centra) nu gre';
du locataire. Tout con-
fort .

O f f r e s  écrites, sous
chiffres 1» 1000S F, _ Pu-
bllcitas, Fribourg.

pp. agricÉ
A VENDRE A GENEVE

de 5 A hectares env.,
avee- bâtiments.  40,000 fr.

S'adresser : Régie agri-
cole, Charles Bochet, 0,
boulv. J a m e s  F a z y ,
Genève.

PI I Cinéma Royal B É*. s^E_______a j  ¦____——
Tél. 7. 14 (Western 'Electric .-) Tél. 7.14

Pour 4 jours seulement
Des ce soir au jeudi 14 janvier inclus. .

Tous les jours : Soirée ;'i 20 h. 30.
Pour donner suite aux innombrables demandes,

reprise exceptionnelle . de la grande opérette

MARIONS-NOUS
100 % PARLANT , CHANTANT FRANÇAIS

Exceptionnellement TARI F RÉDUIT :
I« Fr. 1.50 ; II™ Fr. 1.— ; Itl»'« Fr. 0.50.

(Impôt compris.)
Louez vos pinces à l'avancé !

FOURIIITUBES I
û§ur meuiiEes et literie !

Tissus, coutils, crin animal, |V

laine, liche, plumes et duvets i
Excellentes quai., à de» prix sans concurrence K

:J chez Fr. Bopp, meuble», Fribourg rue du PS
1 Tir , 8. Tél. 7.03. 2-7 F|

PEBUSSET Jeune homme
Or m_di On demande un

médecin-dentiste catholique, de 18-20 ans ,
pour aider aux travaux

Bâtiment agricoles. Occasion d'ap-
Pharmacie de l'Abbatiale prendre la langue alie-

«& mande. Gages selon cn-
_Tciy©rQG 'cn»c- Vie de. famille assu-

TV TI TiTT rnnTTTt S'adresser sous chiff resDE RETOUR K.FI à Pub ,ici,as

IMI,!!Ë__fliyTy"*J*6fi*1M,*'M*Mï*^¦- ¦̂—i ¦ — . - , ¦¦ ¦'" , 55g_BB̂ " ^̂ !?P"!!? I. ÎJ__ _̂ .̂ . ' > ¦'¦¦ i!.11- I .- _.

^Sëèë^̂ ^^^ é^^^^K

liiil^^ / w /i.f . {
^^l

-__ > nrni i i'c rvT .n.,nv ¦ - i  i Dn demande, dans fa-
J«r REPRESENTATION à céder pour le can- mil le  t.alholique
ton, représentation exclusive d'un nouvel appa- TTirT«Tir] vtAinfTJ
reil breveté, vendu avec-, succès à Genève ct 

J J__j |J£f J__i _|\|_lliu
Lausanne. Visiter  tous les hôtels , res tauran ts ,
pensions, hôp itaux , etc. 20240 sachan t  bien traire et

. i  ., , . C r « .„> ,>.„ v n faucher. nie)8'Adresser offres  sous chiffres  O 20240 A, PU- Adresse • Léon Favre, à
blicitas, Genève. ' Bioley-Orjulaz (Vaud) .

I 

VIENT DE PARAÎTRE ;

Mgr BESSON

Septième édition , mise au point *

Soixante pages de plus que la première édition

ftêpoiise a&ejt ©_ H_t_ sg __es
Fr. 2.50

I L'édition allemande (Wegbereitung, Fribourg, Fragnière) a paru.

j L'édition italienne (La Via Appianata, Morcelliana, Brescia) va
paraître.i_ • ' 

MMMBBBMBMMM_W______Wi » Il nllllil IIHMil ni lill il Iml  ¦ mWm

iitl-Eiii i lilii I itoyô_ *w_0%aaiVKi ti «v vM »5 w__ *cf _ our le canton egt je.
FONCTIONNNE A MARLY. Vu la mauvaise mandé dans 1» brancW
année, n'ira pas à Bourguillon. 10083 ^™ çffrTso

'us chif'
S'inscrire : Hôtel de la Croix-Blanche, Marly. f rt.s i» ioo51 F, à PuW"

¦ citas, Fribourt;.—-——.—.—^—^ _̂______________ , n.i.^ , i l l i iU l t i !̂ .

A LOUER i :wiutn n j J.»»!-»
de gré à gré les grands alpages du Jaunsegg : j ¦«• IlippUOlIUl
100 vaches, 50 génisses ou 200 génisses. Sai- } chirurgien-dentiste
son : du 15 mai au 1er octobre. (Commune de i
Jaun (Bellegarde, Gruyère.) _ _ _ _  8__ '_§i_ ?BI!î

A louer en p l u s , la gîte eie la Lévanche. » ||U j'PP,!; *
(Commune de Hauteville, Gruyère.) Le tout 41 _5 K _$ iâ4$ Bi ii
séparément ou en bloc à part ir  du 31 décem- " J.

Wliri_ li B HII f 'll*'J'llla*̂ w__ ,»_ r̂__*w___a_y
bre 1932. 10055 ^mmm .̂̂ ^^

S'adresser au Colonel divisionnaire de Dies- ___^_ ^_  _._^_^._._,i¦o m m m m ^*t\+m>*w*
bach, La Schurra , Fribourg.

Bon

Souliers de ski llf OBI*
NOUVEAUX PRIX ,„b„, ,„„„„¦„ vu«

stable pour soigner tr"'1'

Dames Fr. 21.80 i'01'" . "10^"- . rii1Sl- iiire offres à Gust»'
MeSS^eUrS » 24.80 Raymond, Jussy (Caiu»11

de Genève).
Enfants » 16.80 ????????- ^

K Mpfth ^«--B'
4'80 '

*• m* HH_ &g _ *S*n pu- de Lausanne rf«">hques, sérieuses, «̂
siraut a p p r e n d r e  of

_ClB _*l!l8 ra pu- de Lausanne catholiques, sérieuses,-d *
siraut a p p r c n cl r e cg'

~~~ ZZZZZ -Î' I e m à n d,' IrouveraiçSjg_w_w.i_._qr>< f̂-_a.,_..̂ _.»IBaM__—B———M"¦ ¦'""'-'f _ , ,.f
W —-——-—"— _3g__F B places, l une pour aid 1'
I r?-ggJ*ar!rr.̂ l*aJC^_~::::~~" I au ménage et l'autre P

F

. a l l e m a n d , trouvera»»
|-J)_K_ _̂(.-j >̂< f̂t_a.,_.._^.-/_- _̂ î_r |̂̂ |(1BfiT|_Triir^ "- "Q , . iSt
g tr_z_m^_7

^  ̂ 1 places , l une pour aie"'
Zï*^

1****̂ ?"'3*̂ ^!- 
~~ 

5 au ménage et l' aut re  P
Ŵ "

 ̂
!̂ ON QfV^^  ̂

aider dar-s 
l'atelier.

OvU* • */ ̂ èy —-j Bosa Wlssmann, 1, »*>'
Wé̂ 'M \

~~"I telstrasse, Zurich, G.

yS- .n^Tlf ^T^ v. Cherchez-vous
\\ fe*;v. [ n £%$& 1 K:i 'n "reessoire ou vol''
\\ W - '• W/' \1/WW H les-vous devenir revei''
i . WJ\ B /

'
<K_y É deur (^) ou représenta^

\ ) $ %, W
] 

\W 
: ^"') . ; clans ce eus éc^1 , i  ̂» W<_ k__ u_ ' *" \<b, '. . I I ,

i _ _ _  ï vez-nous tout do siu''ARTH R ÏTIQ U E S I Chl1-» - r^mml %,*" 3 ouvriers (ères) de faJ'|SOIGNEZ VOS REINS ! 1 qu" IH'uvent ,. j
Rares sont Isa petwauea a.m s» souf- 1 9a9Der de \V£f ^\f»

frent pas d'use alfecïion àrt-ritiqùe, I v»e et bien. Capital si-
telle que maux de reins, névralgies, I nécessaire . Pus île re l(

J_Y
8datique,rhcma_sriieaiju eî-l7 c„r<î_;.que, | hoursenients ou ele- pa)'̂
gravcîle , coliques né^hs-étique&i goutte. \ 

ments  antici pés , affaUl
misi-?.ih«-,. Vftïligï-s , pression artérioÛe 1 sérieuse. Plu s ieurs  e-en f "
trop éÇc^vée, artMasdérose. Lee Pilules I n.os de lettres do reinc

Foster sontin6éaiiée-scor.ts-e les aifectioas | éléments et références.
arthriciquer, et les douleurs tpà en 1 Offres é c r i t e s  seia'
résulteît. I mem tle personnes série 11

j ses. Carlo postale suif il j
1 PII f l l l r*^ V'

"'K l '{
^

"f i > 'Ty Vi,r u S. A., Albaiivorsto»1'r l_U-U K WeS A &*>£%. Bâle. 1S13'W
pour les Reins et laVfessie ~

^ 
~_^Dmisj outcs los pharmacies : 2 francs la boîte ,

3 fr. 75 la doubic-boite. Concessionnnire pour On >1_—.-__. \ i „irfla Suisse : J. C. Braudemburg vim der Urondcn, n dc»"-"«c à acheté1
C0, lioulo du l.you , Genève,

Personne
do confiance el e m a 11 el e
p laco pour l'aire un petit
ménage. Disponible dep.
le 15 janvier.

Adresser o f f r e s  sous
chiffres P -lOlKlfi F, à Pu-

bllcitas, Fribourg.

. prÉes
,„.,„,„ IMW tg I.I, 0 60_-ISîid3BëS
et regain à d i s t r a i r e. .i
Bonne qualité.  10092 1- , '"'K' oltrcs : S. An

S'adr. à M. Eggerls- _"°» entrepreneur, FS
vvvl So..r,'lnir.. au Svn. no-«,«- H»_wyl, secrétaire au Syn- uo-«'B- l"u"
(lient agricole, Belfaux. ????<éèé4Aâl
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